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Des recherches récentes su? le d6veloppement loqico-ma - 
thgmaticue des adolescents québécois nous soulignent à quel 
point nos attentes face aux adolescents et nos.méthodes d'en- 
seignements sont: inadéquates (Desautels, 1976; Torki-a -Laga- 
cé, 1980). 
Beaucoup d'enseignements théoriques ne sont pas généra- 
lisés convenablement et pour plusieurs jeunes le développement 
conceptuel stagne au secondaire et au Cegep, ce qui peut s'expli- 
quer de deux façons: d'une part, l'enseignement devient formel 
beaucoup trop tôt, alors que l'étudiant n'est qu'opératoire 
concret; d'autre part, l'enseignement au secondaire - et sur- 
tout au collégial - abandonne l'acquisition des instruments de 
connaissances, ou "savoirs-faire", au profit des "contenus de 
connaissances" ou "savoirs", sans raisons véritables. 
L'enseignant doit donc viser 3 ce que l'enseignement 2i 
ces niveaux soit concret afin qu'il puisse être assimilé par 
.autant d'élèves que possible. Il doit viser également 3 ce 
qu'il porte sur des "savoirs-faire" pour permettre à l'élève 
opsratoire concret de développer sa pensée formelle. 
L'enseignement de l'histoire - qui nous préoccupe plus 
particulièrement - pose à ce sujet de nombreuses difficultés. 
L'histoire n'est pas B proprement parler une discipline scien- 
tifique, du moins'pas dans le sens empirique du terme, car el- 
le se prête difficilement à la découverte ou a la démonstra- 
tion logique. Donc, elle rend plus difficile un enseignement 
de type concret et semble un terrain peu propice au dévelop- 
pement de la pensée logico-mathématique. 
C'est pourquoi le jeu dont nous gtudions le fonction- 
nement n'a pas ét6 inventé comme instrument de développement 
de la pensée formelle: le point de départ n'est pas l'épisté- 
mologie génétique mais l'historicisme. 
Chaque génération joue son jeu selon ses règlements et 
le rôle de l'historien est d'essayer de retrouver et de com- 
prendre les règlements des jeux joués par les hommes d'une 
autre époque (et souvent d'un autre lieu) . Par contraste, on 
pourrait décrire les ''sciences sociales" comme étant elles- 
mêmes des types de jeu dont la nature consiste en la défini- 
tion et la manipulation des données choisies selon certaines 
règles. 
Pour que le jeu puisse servir de modèle de ltactivit8 
humaine, il faut mettre de côté la connotation d'activité inu- 
tile et même futile que le mot "jeu' comporte. Au contraire, 
nous entendons par "jeu" une activité réclamant un effort et 
une discipline dans la poursuite d'un but, mais une activité 
librement choisie. L'homme endosse librement un rôle, en as- 
sumant les contraintes et les défis qu'il suppose. Dans la so- 
ciété humaine, la communication permet 3 chacun de comprendre 
le rôle de l'autre et même de l'assumer. Une civilisation est 
un ensemble de rôles et de règlements qui permettent à l'indi- 
vidu de créer de nouveaux jeux. 
Si nous admettons que jouer est répondre librement à un 
défi, tel que défini par des rSglements, nous pouvons dire que 
penser c'est trouver une nouvelle réponse. Une réponse que nous 
venons d'inventer pourrait s'appeler découverte, et certaine- 
ment de l'apprentissage pour celui qui a fait la découverte. 
L'historien cherche donc à comprendre, à se mettre a la 
place d'un personnage historique. Il le fait en retrouvant le 
règlement du jeu que jouait le personnage (tel que nous venons 
de le définir). Dans cette perspective le professeur d'histoi- 
re a comme fonction'd'aider les étudiants à effectuer une dé- 
marche similaire. Bien s û r ,  on pour ra  a f f i r m e r  que l a  décou- 
v e r t e  de l ' é t u d i a n t  n ' e s t  n o u v e l l e  que pour  l u i ,  m a i s  la  dé- 
marche i n t e l l e c t u e l l e  demeure a u s s i  r i g o u r e u s e .  
' A  p a r t i r  de cette p h i l o s o p h i e  de l ' h i s t o i r e ,  il est  t o u t  
n a t u r e l  de  concevo i r  un j e u  e t  de l ' u t i l i s e r  comme moyen d 'en-  
seignement .  P a r  exemple, dans un j e u  d e  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o -  - 
n a l e s ,  l e s .  règlements  c o n s t i t u e n t  un modèle c o n s t r u i t  s e l o n  
l ' i n t e r p r é t a t i o n  de  l ' a u t e u r ,  q u i  suggère  aux p a r t i t i p a n t s  de 
décider l a q u e l l e  de te l le  ou te l le  s t r a t é g i e  l e u r  r end  p o s s i -  
' 
b l e  l ' a t t e i n t e  de l e u r s  buts.Un j e u  de c e  g e n r e  permet de  se 
mettre à l a  p l a c e  d e s  personnages h i s t o r i q u e s  e t  de tester les 
s t r a t é g i e s  d o n t  i ls  d i s p o s a i e n t  y compris  celles q u ' i l s  o n t  eux- 
m ê m e s  m i s e  e n  oeuvre ,  a f i n  d e  comprendre "ce q u i  se p a s s a i t  v r a i -  
ment". 
Le  j e u  de  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  q u i  es t  le s u j e t  de 
cette r e c h e r c h e  n ' e s t  pas  n6 t o u t  armé du f r o n t  de son  créa- 
t e u r .  D e  nombreuses d i f f i c u l t é s  p r a t i q u e s  se s o n t  p r g s e n t é e s ,  
l a  p r i n c i p a l e  é t a n t  l a  r echerche  de l ' é q u i l i b r e  e n t r e  des moyens 
matériels e t  d e s  règlements  t r o p  c o n t r a i g n a n t s ,  q u i  r i s q u a i e n t  
d e  l i m i t e r  l ' i n i t i a t i v e  e t  l ' i m a g i n a t i o n  du p a r t i c i p a n t  d 'une  
p a r t ,  e t ,  d ' a u t r e  p a r t  une marge de manoeuvre s i  .grande que l e  
p a r t i c i p a n t  ne p o u v a i t  comprendre l a  n a t u r e  du rôle q u ' i l  j o u a i t .  
Nous croyons a v o i r  t r o u v é  un c e r t a i n  é q u i l i b y e  o ù  l t é t u -  
d i a n t  p e u t  a g i r  dès le d é p a r t ,  a u  p remie r  s c 6 n a r i 0 ,  mais  où il 
p o u r r a  p l u s  t a r d  i n v e n t e r  lui-même des s i t u a t i o n s  n o u v e l l e s  
n é c e s s a i r e s  à l ' e x p é r i m e n t a t i o n .  
L e  p remie r  o b j e c t i f  de cette r e c h e r c h e  es t  donc de v é r i -  
f i e r  l a  v a l i d i t é  de cette concep t ion  de l ' h i s t o i r e  comme mo- 
dèle d 'ense ignement  d e s  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s ,  c'est-8-di- 
re p a r  le j e u  de s i m u l a t i o n .  L e  second o b j e c t i f  est  de v é r i -  
f i e r  ' l a  p e r t i n e n c e  du j e u  de s i m u l a t i o n  comme i n s t r u m e n t  d e  
développement de la pensée chez l'adolescent et comme instru- l 
ment d'apprentissage. 
Alors que les utilisateurs et les concepteurs de simula- 
tions se sont peu préoccupés du~développement des opérations 
de l'intelligence, les psychologues se sont peu intéressés aux . , 
simulations comme instruments de développement de la pensée. 
Jusqu'à présent, les simulations ont servi plutôt chez les 
adolescents et les adultes; ce type de population a été né- 
gligé dans les études opératoires. Pourtant, le stade formel 
qui représente selon Piaget (1955) l'ultime développement de la 
capacité intellectuelle humaine se définit par l'élargissement 
du "réel" au possible du domaine d'application de l'intelli- , 
gence chez les adolescents. Ce concept n'est-il pas celui qui 
soustend la notion de jeu et d'étude par le jeu que nous avons 1 
dggagé? . 
Nous nous sommes donc proposés d' étudier les différents 
paramètres susceptibles d'influencer la valeur psdagogique du 
jeu de simulation, en cherchant B identifier, au-del8 du jeu 
spécifique des relations internationales, des principes géné- 
ralisables à plusieurs types de jeux de simulation. Nous cher- 
chons à contrôler un certain nombre dé variables. Nous retrou- 
q vons : 
a) la variable "sujet": quels sont les éléves 
qui bénéficient le plus de ce genre d'acti- 
vités? Il s'agit de déterminer si le jeu 
de simulation favorise l'apprentissage chez 
tous les élSves,sans distinction,ou s'il fa- 
vorise les élsves parvenus à certains ni- 
veaux ou à certains styles d'apprentissage? 
b) la variable 'activité": c'est dans la mesure 
05 le jeu exerce des contraintes'sur les étu- 
diants par l'intermédiaire des règlements 
que l'étudiant prend conscience du rôle des 
facteurs historiques. En évaluant les con- 
? 
traintes particulières de chaque scénario, 
nous pouvons vérifier si elles lui permet- 
tent d'atteindre les objectifs d'apprentis- 
sage. 
C) la variable 'matériel": par le contrôle des 
caractéristiques du matériel, nous tenterons 
de déterminer dans quelle mesure le support 
concret favorise la représentation d'évène- 
ments abstraits et dans quelle mesure les ca- 
ractéristiques du matériel permettent d'at- 
teindre les objectifs d'apprentissage. 
Chacune de ces variables est associée à une hypothèse 
précise : 
H - 1 )  Hypothèse reliée à .la variable "sujet": les su- 
jets de niveau opératoire concret sont ceux 
pour lesquels llapprentissa& par jeu de simu- 
lation est le plus significatif. Les sujets for- 
mels réussiront sans doute mieux, mais leurs 
gains seront moins considérables. 
H-2) Hypothèse reliée à la variable "activité": la 
manipulation des scénarios en terme de règles, 
contraintes ou facteurs à contrôler permet d'at- 
teindre des objectifs d'apprentissage particu- 
liers. 
H-3) Hypothèse reliée ' a  la variable "matériel1': un sup-. 
port concret est essentiel B la manipulation et 
à l a  découver te  des f a c t e u r s .  i m p o r t a n t s .  L e  f a i t  
d e  r e n d r e  c o n c r e t  au  moyen d e  p i è c e s  ou  d ' a c c e s -  f 
s o i r e s  c e r t a i n s  phénomènes non o b s e r v a b l e s  f a c i -  
l i t e  l a  p r i s e  de conscience  de ces phénomènes. 
1 
D ' a u t r e  p a r t  l a  v a l e u r  pédagogique d 'une  méthode ne  se 
limite p a s  à son r ô l e  i n s t r u c t i o n n e l .  r 
S i  nous avons pu pose r  c e r t a i n e s  hypo thèses  m e t t a n t  e n  
év idence  les a p t i t u d e s  i n t e l l e c t u e l l e s ,  les c a p a c i t é s  pa r t i :  l 
c u l i è r e s ,  les m o t i v a t i o n s ,  l e  s t y l e  d ' a c t i o n ,  etc... d e s  élè- 
v e s ,  nous avons a u s s i  rapidement c o n s t a t é  que p a r  l ' i n t e r n e -  I 
diaire de ce j e u  on touchera  p e u t - ê t r e  p l u s ,  a u  moins a u t a n t ,  
aux a p t i t u d e s  c a r a c t é r i e l l e s  qu 'aux f o n c t i o n s  menta les .  I 
En e f f e t ,  à t r a v e r s  un j e u ,  3 un moment ou  à un a u t r e ,  
t o u s  les c a r a c t è r e s  f o n t  s u r f a c e .  L ' é m o t i v i t é ,  l ' a c t i v i t é ,  l 
l a  s e c o n d a r i t é  e n t r e  a u t r e s  peuvent  s ' y  donner libre cours .  
Le  p r o f e s s e u r  d e v r a i t  donc y mesurer  pour  lui-même s o n  don 
1 
pédagogique so i t :  
- e n  e s s a y a n t  de v é r i f i e r  s i  l e  c a r a c t è r e  p a r  exem- 
p l e  est cond i t ionné  p a r  l a  personne p l u s  q u ' i l  
n ' e s t  un condit ionnement  de  c e l l e - c i ;  
-- - en é t u d r a n t  les r a p p o r t s  e x i s t a n t s  e n t r e  les pré -  
d i s p o s i t i o n s  c a r a c t e r i e l l e s  e t  l e  comportement e f -  ' 
f e c t i f  de l a  p e r s o n n a l i t é  t o t a l e ;  
- e n  c o n s i d é r a n t  l a  mise e n  oeuvre  3 l a  f o i s  dynami- 
que e t  p e r s é v é r a n t e ,  1' atmosphère de compréhension 
q u i  ' règne ou ne règne pas  dans sa c l a s s e ;  
- e n  a n a l y s a n t  c e r t a i n e s  r é u s s i t e s  dues  a l a  convergen- 
I c e  d '  a p t i t u d e s  e x c e l l e n t e s  e t  d '  un caractère a p t e  
à les mettre e n  v a l e u r  a l o r s  que  d ' a u t r e s  ne  s o n t  
dues q u ' à  l ' u n  ou l ' a u t r e  d e  ces é léments .  (A 
q u o i  t i e n t  l a  r é u s s i t e  de  te l  p r o f e s s e u r  avec  
t e l le  c a t é g o r i e  d 1 é l S v e s  ? Ce n ' e s t  p a s  un che- 
minement t h é o r i q u e  q u i  r e n s e i g n e  dans c e .  domaine) . 
Méthode d '  i n v e s t i g a t i o n  s;r s o i  même e t  p a r  soi  m ê m e  
pour l e  p r o f e s s e u r ,  l e  j e u  le s e r a  de  m ê m e  p o u r  l ' é l ê v e .  
C e l u i - c i  e s t  amené p a r  s a  p ropre  a u t o - é v a l u a t i o n  e t  p a r  l a  
CO-évaluat ion  de  ses p a r t e n a i r e s  à mesurer  s a  c o m b a t i v i t é ,  . 
son i n s e n s i b i l i t é ,  son h o n n ê t e t é , .  .. etc. . ,  p e r s o n n e l l e s ,  
a u t a n t  que les r a p p o r t s  e x i s t a n t s  e n t r e  l u i  e t  ses coéqui-  
p i e r s ,  r a p p o r t s  q u i  peuvent  a l l e r  de l ' a u t o r i t a r i s m e  le p l u s  
a b s o l u  à l 'humanisme le  p l u s  l a r g e .  
Ou t r o u v e r  p l u s  grande  prise de  consc ience  de  l ' a c q u i -  
s i t i o n :  
- d 'une  c e r t a i n e  m o t i v a t i o n ,  
- d ' u n e  p r i s e  en  charge  p e r s o n n e l l e  e t  autonome, 
- d 'une  c a p a c i t é  de  r é a d a p t a t i o n  
- du s u c c è s  ou de l ' i n s u c c è s  (apparents  dans le j e u  
ne s e r a i t - c e  q u ' a u  n iveau  du v o c a b u l a i r e :  " j ' a i  gagné"), 
e t  S.' il pousse  1' a n a l y s e  beaucoup p l u s  l o i n  f a i r e  davantage:  
. - l ' a p p r e n t i s s a g e  du temperament ( l e  s i e n  e t  c e l u i  
d e s  a u t r e s ) ,  
- l ' a p p r e n t i s s a g e  des  c o n t a c t s  humaines, 
- . l ' a p p r e n t i s s a g e  de l a  p r i s e  d e  d é c i s i o n ,  
- l ' a p p r e n t i s s a g e  du r e f u s  d e s  s t é r é o t y p e s  ... etc ,  
que dans ces données beaucoup t r o p  nombreuses h é l a s  pour  q u ' e l l e s  
p u i s s e n t  ê t re  c o n s i d é r é e s  dans cet ouvrage m a i s  seulement  nommées?! 
I l  n ' e n  reste p a s  moins que peu d e  r e c h e r c h e s  se s o n t  
prQoccupées du r a p p o r t  e n t r e  1 1 6 d u c a t i o n  e t  le systëme de 
v a l e u r s  d e s  é l è v e s ,  e t  qu 'on  a p e u t  être e n  cette forme d'en- 
seignement un moyen de distinguer entre les dites valeurs 
et leurs déterminants. Pour cela nous aurons recours aux I 
questionnaires d'attitudes et d'opinions (voir leur présen- 
tation). t 
La vérification de ces hygothèses se fait donc en com- 
parant le jeu de simulation au cours magistral comme mgtho- . I 
de d'enseignement. Nous évaluerons tout simplement, au 
moyen de nos instruments de mesure, l'apprentissage des Btu- 
1 
diants avant et après leurs cours respectifs, aussi bien au' 
niveau émotionnel qu'instructionnel. 
METHODOLOGIE 
SUJETS : 
Trois groupes d'étudiants de niveau collégial inscrits 
au cours "Histoire 972' (Histoire des relations internationa- 
les) participent à cette recherche. Un groupe du C.E.G.E.P. 
de Trois-Rivières agit en tant que groupe témoin et deux grou- 
pes du C.E.G.E.P. de Drmondville constituent les groupes ex- 
&rimentaux. Ces deux derniers groupes participent aux activi- 
A. 
tés de jeu de simulation. Le tableau 1 indique la répartition 
des sujets dans les trois groupes selon le traitement et l'o- 
rigine. 
INSTRUMENTS : 
Cette recherche fait appel à deux catégories d'instru- 
ments : 
(a) les instruments d'évaluation des variables dgpendantes 
(niveau opératoire, rendement scolaire, prof il du style d' ap- 
prentissage, attitudes). 
(b) le matériel du jeu de simulation comme tel (variable in- 
(A) Instruments dlBvaluation: 
Cette recherche fait appel à cinq types d'instruments dif- 
férents pour mesurer les diffgrentes variables dépendantes de 
la recherche: 
- l'instrument de mesure des styles d'apprentissage de Lamon- 
tagne (1982) : LAM-30P; 
- les instruments de mesure du développement formel des étu- 
diants. Ces instruments de mesure des opérations mathémati- 
ques sont: Concentrations (Noeiting, 19831, Concentrations 
à compléter, Arrangements de figures géométriques (Laveault, 
(1981). . 
- l'instrument de mesure des attitudes: il s'agit d'un ques- 
tionnaire d'attitudes réalisé à la suite d'une pré-enquê- 
te aupres des étudiants inscrits au cours "Histoire 972" au 
trimestre d'automne 1983. Ces étudiants ont été rencontrés 
en entrevue individuelle afin d'exprimer leurs réactions 
face au cours. Les résultats de ces entrevues ont servi de 
base a l'élaboration du questionnaire d'attitudes pour la 
recherche (Cuisinier et Laveault, 1984; copie en annexe). 
Ce questionnaire a été construit de façon à distinguer, par- 
mi les attitudes des étudiants face au jeu, les influences ' 
suivantes: le role du matériel de jeu, le rôle de l'activité, 
l'effet de l'enseignement du professeur et de la participa- 
tion des élèves en fonction de leurs traits ca~actérologi- 
ques . 
- l'instrument de mesure des opinions: ce questionnaire de 
35 questions de type appréciation sur une échelle numerique 
a pour objectif d'évaluer si le cours a contribué 3 influ- 
encer l'opinion des étudiants sur la connaissance en géné- 
ral, sur la connaissance des relations internationales et 
sur certaines particularités du cours. 
- les instruments de mesure de rendement scolaire. Deux types 
d'instruments de rendement scolaire ont été élaborés pour 
les fins de la recherche: 
- un instrument de mesure des connaissance~acquises dans 
ie cours. Cet instrument prend la forme d'un questionnai- 
re de type objectif de 32 questions à choix de réponses (30) 
et de type vrai ou faux (2). Cet instrument a été cons- 
truit afin de permettre une évaluation sornmative à la 
fin du cours. Il porte sur l'histoire , des relations inter- 
nationales de 1914 à nos jours (Corbeil, 1984; copie en 
- 
annexe) . 
- un instrument de mesure des habiletés à comprendre et à 
analyser des documents historiques (Laveault et Corbeil - 
1984; copie en annexe). Cet instrument est administré en 
deux étapes: a) la première étape interroge l'étudiant 
sur des documents comportant peu d'indices quant à leurs 
origines; b) la seconde étape interroge l'étudiant sur les 
mêmes documents en y ajoutant des informations supplémen- 
taires. Le but poursuivi est de mesurer la capacité de 1'6- 
tudiant à assimiler de nouvelles informations et B les uti- 
liser pour parvenir à la solution d'un problème d'analyse 
historique. 
(B) Le matériel du jeu de simulation: 
Le jeu se déroule sur une mappemonde à projection polai- 
re antarctique divisée en régions. Cette mappemonde sert de 
carte de jeu et mesure 2.5 m. par 2.5 m. (photocopie de cet- 
te mappemonde en annexe). 
. Trois types de régions figurent sur cette carte de.jeu: ma- 
ritime, terrestre et côtière. Il existe deux catégories de 
pièces qui peuvent être déposées sur la carte de jeu: les 
armées et les flottes. Chaque équipe bouge le nombre de piè- 
ces qu'elle désire, sa seule limite étant le nombre de piè- 
ces en sa possession. A chaque coup, l'équipe prépare un or- 
dre par écrit. Un arbitre exécute simultanément le mouvement 
- des pièces pour toutes les équipes selon les instructions 
fournies par chacune d'elles. Quatre formes de mouvement f 
sont possibles: avancer, soutenir, demeurer et se défen- 
dre et enfin, convoyer. Chaque instruction doit indiquer: i 
1) la date; 2) le type de pièce et de mouvement; 3) la des- 
tination; 4) le coût de chaque mouvement; 5) le coût to- - f 
tal; et 6) l'identité du pays. Chaque mouvement exige la 
dépense de crédits pour l'achat de nouvelles pisces et le 
mouvement des pisces. Chaque équipe consigne ses instrucL 
tions sur une fiche (modèle de fiche en annexe) et compi- 
le ses crédits et prend en note chacm-des mouvements exé- l 
cutés à l'intérieur d'un scénario sur des formulaires de 
jeu (copie de ce materiel en annexe). Chaque mouvement exi- l 
ge la depense de crédits pour l'achat de pièces supplémen- 
taires (armées ou flottes) et le mouvement des pièces. L'é- 1 
quipe fait l!acquisition de crédits "frais1' par la capture 
de territoire appelés "centre vitaux" (indiqués par des 
points à l'intérieur de chaque pays: voir mqppemonde en an- 
nexe). 
Afin de mieux sensibiliser les étudiants à la fonction 
d'apprentissage du jeu de simulation, nous leur avons fourni 
des informations particulières sur le rôle du jeu dans laap- 
prentissage. Un jeu d'introduction "Scrutin" (Corbeil, 1983) 
a été réalisé afin de favoriser la compréhension 'de la métho- 
de. Ce jeu simule la procédure de mise en candidature dans une 
société pluri-partite. Une copie de règlements de ce jeu figu- 
re en annexe . 
PROCEDURE: 
La recherche comprend deux types de procgdure: 
(a) une procédure d'évaluation des variables dépendantes de 
la recherche; 
(b) une procédure d'expérimentation ou de contrôle de la va- 
riable indépendante de la recherche: le jeu de simulation 
I 
et les activités pgdagogiques qui l'accompagnent. 
(A) L'évaluation: les tests de rendement scolaire et de déve- 
loppement cognitif sont administrés aux trois groupes de re- - 
cherche. Ces tests sont administrés collectivement à chaque 
groupe-classe dans la salle de cours à des périodes correspon- 
dantes de l'annge scolaire. Ces tests ont pour objectif de dé- 
terminer s'il existe une différence entre groupes expérimen- 
taux et groupe contrôle quant au niveau de développement co- 
gnitif atteint et au rendement scolaire. Seuls les deux grou- 
pes expérimentaux subissent les tests de style d'apprentissa- 
. . 
ge et d'attitude. Ces deux derniers types de test ont pour but 
de vérifier chez quel type d'individu le jeu de simulation 
est le plus efficace: c'est pourquoi on ne retrouve pas ces 
tests chez le groupe contrôle. Par contre, le questionnaire 
d'opinions a été administré aussi bien au groupe contrôle 
qu'aux deux groupes expérimentaux afin de comparer et de met- 
tre en évidence les différences d'opinion pouvant découler de 
leurs expériences des deux méthodes d'enseignement. 
(B) L'expgrimentation: parmi les trois groupes-classes qui par- 
ticipent 3 la recherche, deux participent à des jeux de simula- 
tion historique (groupes expérimentaux) alors qu'un troisième 
suit un enseignement régulier( groupe témoin: sans jeu de si- 
mulation). Le groupe expérimental joue la simulation de qua- 
tre scériarios historiques durant les cours. Les élèves sont 
regroupés en différentes 6quipes nationales: Angleterre, Fran- 
ce, Allemagne, 1talie;Autriche-Hongrie, Turquie, Russie, Ja- 
pon, Etats-Unis d'Amérique. 
Chaque scénario comprend des règles plus complexes. Le 
premier scénario est tout simplement une version adaptée du f 
jeu "Diplomacy" alors que le dernier scénario permet de jouer 
sur l'impact de la menace d'un conflit sur les décisions des . t 
nations. Voici la liste des scénarios: 
- Scénario 1 (1907-1914): course aux colonies. l 
- Scénario II (1923-1929) : rivalité franco-germanique au sujet 
du traité de Versailles. 
I 
- Scénario III (1933-1939): opposition franco-germanique. 
Les deux groupes expérimentaux jouent le scénario 1 qua- 
torze coups et les scénarios II et III sept coups chacun. 
Un document de notes de cours décrivant les évènements 
historiques correspondant à chaque scénario est fourni au dé- 
but de l'année (copie disponible sur demande) à chaque étu- 
diant. Un autre document décrit chaque scénario du jeu et les 
règlements particuliers à chacun: positions de départs, équi- 
pes en jeu, crédits initiaux et reglements particuliers (co- 
pie de ce document en annexe). Le plan d'études r6- 
sume les points importants de l'encadrement pédagogique des 
étudiants en ce qui concerne les objectifs, la méthode emplo- 
yée, le travail des étudiants et s0.n évaluation. 
Le devis expérimental de cette recherche peut-donc être 
illustré de la façon suivante: 
TABLEAU 1 
CALENDRIER 
Début de session 
GROUPE CONTROLE GROUPE EXPERIMENTAL 
Tests . de développe- Tests de dsveloppe- 
ment opératoire ment opératoire; 
test de style d'ap- 
prentissage. 
(LAM-3OP) 
Au cours de la session Enseignement régu- Enseignement par le 
lier; tests d'ana- jeu de simulation; 
lyse historique (2) tests d'analyse hi 
(#l et #5) torique après chaqu 
scénario. 
(#1, 2, 3, 4 ,  5 )  
Fin de session Tests de connais- Test de connaissan- 
sances historiques. ces historiques; 
Test d'opinion. test d'attitude et 
d' opinion. 
PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE D'ATTITUDES 
I l  s u f f i r a i t  de  l a  c o n s t a t a t i o n  du  p r o f e s s e u r  Zazzo 
f 
( 1 9 6 6 ,  p. 6 4 )  " C ' e s t  s u r t o u t  une augmentat ion des a t t i t u d e s  
1. 
q u i  témoigne de l ' e x t e n s i o n  du moi" pour  j u s t i f i e r  l ' u t i l i s a -  
. '  
t i o n  d ' u n  q u e s t i o n n a i r e  d ' a t t i t u d e s  dans c e t t e  r echerche .  
En e f f e t ,  l a  pédagogie des jeux de s i m u l a t i o n  v i s e  
a v a n t  d ' a c c r o î t r e  les connaissances  d e  l ' é t u d i a n t  à l u i  f a i r e  
p rendre  consc ience  de  s a  façon de  les a c q u é r i r ,  de sa capac i -  
t é  de s t r u c t u r e r .  
S i  on laisse aux q u e s t i o n n a i r e s  d e  conna i s sance  ou 
d' op in ion  1 ' é t u d e  des r a p p o r t s  e n t r e  les c a r a c t é r i s t i q u e s  de 
l a  pensse  f o r m e l l e  e t  l a  format ion  e n  j e u  d e  s i m u l a t i o n ,  il 
es t  n é c e s s a i r e  de se demander - s ' i l  e x i s t e  d e s  a t t i t u d e s  
s t r u c t u r é e s  a c q u i s e s  ou innées  d é c e l a b l e s  a u  n i v e a u  de  ce 
de p rendre  conscience  - que l ' i n t é r ê t  pour  une 
m a t i è r e  donnée (en  l ' o c c u r r e n c e  1' h i s t o i r e )  n' impl ique  p a s  
nécessa i rement  l ' i n t é r ê t  envers  les a p p r e n t i s s a g e s  s y s t é m a t i -  
quement c o n s t r u i t s  e t  o r g a n i s é e s ,  
- que la  fo rmat ion  de mo- 
t i v a t i o n s  n o u v e l l e s  es t  o rd ina i rement  due à . l l i n t e r v e n t i o n  
des v a l e u r s  s o c i a l e s ,  
- que l a  m i s e  en  év i -  
dence de l ' a m é l i o r a t i o n  du niveau de formation e t  d ' informa- 
t i o n  h i s t o r i q u e  d o i t  e n t r a î n e r  une évo lu t ion ,  v o i r e  une t r ans -  
formation au n iveaudes  opinions  e t  des  a t t i t u d e s  devant  per-  
'. 
met t re  de découvr i r  c e r t a i n s  éléments composant l e  moral h i s -  
t o r i q u e  ( v o i r  économique) des ado le scen t s ,  
de v o i r  s i  l a  format ion,  p a r  l e  b i a i s  de c e t t e  
méthode permet aux é t u d i a n t s  d ' a l l e r  jusqu 'au bout de l a  lo-  
g ique h i s t o r i q u e  impliquée dans l e u r s  r é a c t i o n s ,  ou b i en  s i  
l e s  déterminat ions  personne l les  ou s o c i a l e s  s o n t  c o n t r a i r e s  ' 
à c e t t e  log ique ,  
de . v o i r  s i  l e  développement e t  l ' e n r i c h i s s e -  
ment de l ' a f f e c t i v i t é  q u i  se t rouve s e l o n  Zazzo à l ' o r i g i n e  
de ses nouveaux i n t é r ê t s  e t  du développement de  ses a f f i n i -  
t é s  é l e c t i v e s  es t  en rappor t  avec l ' a c q u i s i t i o n  des  connais- 
sances  ce q u i  r e v i e n t  B se demander s i  le dgveloppement a f fec-  
t i f  permet l ' a c q u i s i t i o n  d'un e s p r i t  c r i t i q u e . .  
-
Donc pour q u ' i l  y a i t  développement de l ' a f f e c t i v i t é  
chez l ' a d o l e s c e n t  il d o i t  y avoi r :  
1. formation de nouveaux i n t é r ê t s  
2. é la rg i ssement  des l i a i s o n s  a f f i n i t a i r e s  
3. acquisition de connaissances 
4. transformation des attitudes existantes 
5. création de nouvelles attitudes 
6. modification des représentations 
D'où, et d'ailleurs comme dans toute pédagogie, la 
ngcessité de connaître l'existence des attitudes et d'&a-- 1 
blir des rapports d'attitudes avec l'apprentissage et le 
comportement. 
La mékhode du jeu de aLmuCaXion v a - t - e x l e  pehme.tkke 
t a  tkana 6ohmakLon d ' ak.ti.tudea exilstavtitea , ek aavokia eh t a  
Va-t-elle favoriser la cohérence des représentations 
et modifier ses représentations ou au contraire empêcher ' . :  
la cohérence et rendre inefficace l'action ? 
L'enseignement transmet des attitudes à l'étudiant. 
Celui-ci doit-il s'efforcer de les garder ? Comment doit- 
il le faire dans une organisation ou les autres n'ont pas les 
mêmes attitudes ? Doit-il apprendre à changer ces attitudes 
données (tout en leur conservant leur spscificité c'est-3-dire 
la connaissance qu'elles apportent) dans le sens de ses pro- 
pres attitudes. 
L e s  a n a l y s e s  de  P i a g e t  s o u l i g n e n t  combien l e  mode de 
d i f f u s i o n  du s a v o i r  i n f l u e n c e  a u s s i  b i e n  l e  con tenu  d e s  con- 
n a i s s a n c e s  a c q u i s e s  que les o p é r a t i o n s  c o g n i t i v e s  u t i l i s é e s  
dans l ' a p p r e n t i s s a g e .  
I l  c o n s i d ê r e  e n  e f f e t  qu 'un  c e r t a i n  nombre d ' o b s t a -  
cles à l ' a p p r e n t i s s a g e  s ' e x p l i q u e  p a r  l ' e x i s t e n c e  d e s  a t t i t u -  . 
des, que les d i f f i c u l t é s  s o n t  p l u s  g r a n d e s  s i  l ' i n i t i a t i o n  se 
d é r o u l e  s o u s  l a  forme d 'une  pédagogie t r a d i t i o n n e l l e  ( c o u r s  
m a g i s t r a l )  q u i  l i m i t e  les échanges e n t r e  les é l è v e s  e t  le pro- 
f e s s e u r ,  e n t r e  é l è v e s  e t  é l è v e s .  
Pour  l u i ,  l ' ense ignement  mag is . t r a l  e t  1' i n f o r m a t i o n ,  
u n i l a t é r a l e  " e n t r a î n e n t  des p r é n o t i o n s  e t  des d i s t o r s i o n s  
l a i s s a n t  i n t a c t e s  celles qui les pr&cèden t" ,  t a n d i s  que  "les 
modes de t r a n s m i s s i o n  q u i  f a c i l i t e n t  1 'Bchange e t  l a  coopéra-  
t i o n  p e r m e t t e n t  l e  r é a j u s t e m e n t  des approches  i n d i v i d u e l l e s  
e t  f a v o r i s e n t  l ' a p p a r i t i o n  des n o u v e l l e s  a t t i t u d e s " .  ( P a r  
exemple d è s  1 9 6 1 ,  il m e t  e n  év idence  les l i a i s o n s  e x i s t a n t e s  
e n t r e  les groupements o p e r a t o i r e s  e t  l a  c o o p é r a t i o n  e n t r e  les 
i n d i v i d u s ) .  
D ' a u t r e  p a r t  P i a g e t  c o n s t a t e  que  "les formes de 1 '6-  
change s c o l a i r e  s u i v e n t  le  modèle g é n é r a l  des échanges  e n t r e  
a d u l t e  e t  p r é - a d u l t e  pour  l a  t r a n s m i s s i o n  des n o t i o n s ,  des O- 
p é r a t i o n s ,  des  normes de pensée, d ' où  l a  p l a c e  q u ' i l  r é se rve  
au p r e s t i g e  des  a i n é s  t ransmet teurs ,  c e  p r e s t i g e  jouant  pour l 
l u i  un r ô l e  "dans les conceptions provoquées chez les c a d e t s  
l 
à q u i  on t ransmet ,  le  produi t  de l a  t ransmiss ion  c o n s t i t u a n t  
a l o r s  une forme de pensée p lus  symbolique qu 'ob jec t ive"  (v. . I  
P i a g e t ,  1960, p. 235) . 
LI  i dée  de P iage t  aujourd'  h u i  r e p r i s e  p a r  l 'Amérique 
es t  c e l l e  de s u b s t i t u e r  à l a  p o s i t i o n  " t r a d i t i o n n e l ,  r a t i o n -  
n e l  - a f f e c t i f " ,  l e s  condui tes  r e l a t i v e s  aux o b j e t s  e t  les 
condui tes  r e l a t i v e s  aux e f f o r t s .  Les condui tes  r e l a t i v e s  à ' 
l ' o b j e t  (élément c o g n i t i f ,  élément énergé t ique)  s e r o n t  con- 
. . 
s i d é r é e s  au niveau de l a  pensée formel le .  
Les condui tes  r e l a t i v e s  aux personnes,  cons idè ren t  
l ' a s p e c t  a f f e c t i f  ou énergét ique c o n s t i t u é  p a r  " l ' ensemble  
des a f f e c t s  i n t r i n d i v i d u e l s " ,  donc vont  des sympathies i n t r i n -  
d i v i d u e l l e s  p r imi t ives  jusqufaux sent iments  moraux e t  f o n t  
i n t e r v e n i r  l e  règlage des tendances s o i t  l a  volonté .  L ' é l é -  
ment ,de s t r u c t u r e  est  donc l a  p r i s e  de conscience ou de con- 
naissance des  r e l a t i o n s  i n t e r - i n d i v i d u e l l e s .  E l l e  se t r a d u i t  
forcément en s t r u c t u r e s  de va l eu r s  e t  en s t r u c t u r e s  morales 
( v o i r  P i a g e t  1958, p. 152). 
L e  nouveau problème s e r a  donc d ' é t a b l i r  un r a p p o r t  
e n t r e  le système d ' é d u c a t i o n  e t  l e  sys tème de  v a l e u r  des 
é t u d i a n t s ,  e t  de les f a i r e  d i s t i n g u e r  e n t r e  l e u r s  v a l e u r s  
e t  les d é t e r m i n a n t s  de  c e s  v a l e u r s ,  c ' e s t - à - d i r e  de l e u r  
donner l a  c a p a c i t é  de  pense r  de  façon i n t è g r e  e t  indépendan- 
t e  mais a u s s i  celle de d i s t i n g u e r  les c o n n a i s s a n c e s  e t  les 
croyances  s u r  l e s q u e l l e s  s o n t  fondées  l e u r  manière  de Pen- ' 
ser. Ils s e r o n t  v i t e  amenés à r é a g i r  à ces s t é r é o t y p e s  com- 
muns à une s u b - c u l t u r e ,  d i s t i n g u a n t  v a l e u r s  e t  croyances  réel- 
les et. examinant  s i l e s  s e n t i m e n t s  r e s t e n t  les m ê m e s  quand 
on d é t r u i t  l e s  c royances  u t i l i s é e s  pour  les s a n c t i o n n e r .  C e  
q u i  nous ramène au  concept  d ' a t t i t u d e ,  car s e l o n  Rosenberg, 
s ' i l  y a d s s a c c o r d  e n t r e  les composantes c o g n i t i v e s  e t  a f f e c -  
t i v e s ,  " l ' a t t i t u d e  se t rouve  dans un g t a t  i n s t a b l e  e t  e s t  sou- 
m i s e  à une a c t i v i t g  spontan8e. d e  r é o r g a n i s a t i o n  pour  o b t e n i r  
un accord" .  Le concept  dl a t t i t u d e  d e v i e n t  donc un moyen de 
communication. 
I l  sous-entend:  des  o p i n i o n s  avec  l e s q u e l l e s  les re- 
l a t i o n s  s o n t  i n d i s s o c i a b l e s  ou étroites.  
I l  permet de comprendre 1' a s p e c t  l e  moins c o g n i t i f  
des o p é r a t i o n s  i n t e l l e c t u e l l e s  r e l i a n t  les objets avec  les 
v a l e u r s  e t  les a f f e c t s  du s u j e t .  
I 
Il autorise 3 rattacher l'individu à ses groupes au 
cours de processus de socialisation. 
Il introduit la notion de conduite. 
Il faudra donc considérer: 
l 
- quel aspect des conduites ou mieux - quelles di- 
l 
mensions des attitudes - l'enseignement (sous forme de jeu 
de simulation) peut toucher ? 
l 
- quel est le lien entre le comportement et le sys- , 1 
tème des valeurs explicites ? 
- les buts personnels que l'élève doit atteindre 
au cours de son développement. 
Chez l'adolescent tout comportement tr.aduit simulta- 
nément le projet d'avenir et la jouissance du présent, cette 
ambivalence diminuera à mesure avec 1' ascension progressive 
au statut d'adulte, donc relève d'un processus de maturation. 
Il est bien di£ f icile d' éclairer les interactions 
qui s'établissent entre les valeurs, les normes et les choix , 
lors de l'apparition de sentiments r e l a t i f s  à des idsaux con- 
t r i b u a n t  ou s ' o p p o s a n t  à l a  format ion  de p e r s o n n a l i t é s  C a -  
ractérisées p a r  le  r ô l e  s o c i a l .  
Toute p e r s o n n a l i t é  se c q n s t r u i t  a t r a v e r s  une a f  f i r -  
mation d ' indépendance  o r g a n i s é e  e t  h i é r a r c h i s é e  subordonnant  
les v a l e u r s  (di tes  moyens) a des  f i n s  q u i  se v e u l e n t  perma- 
n e n t e s .  " C e t t e  é c h e l l e  de v a l e u r s ,  c 'es t  l ' o r g a n i s a t i o n  a f b  
f e c t i v e , c o r r e s p o n d a n t  à l ' o r g a n i s a t i o n  i n t e l l e c t u e l l e  de  
l ' o e u v r e  que l e  nouveau venu s e  propose d ' e n t r e p r e n d r e " .  
( I n h e l d e r ,  P i a g e t ,  p. 312) . 
C e s  mécanismes e x p l i q u e n t  l ' i n t é r ê t  de  l ' a d o l e s c e n t  
pour  l a  réal i té ,  e t  les d é b a t s  d ' i d é e s  q u i  l e  c o n c e r n e n t ,  
m a i s  e x p l i q u e n t  a u s s i  les s o u r c e s  de  f r e i n  ou  de d i s t o r s i o n  
qui a p p a r a i s s e n t  pendant  l ' a c q u i s i t i o n  d e s  conna i s sances .  
E t  de l ' a v e u  m ê m e  d e s  é l è v e s  ces a r r ê t s  e t  ces d i s t o r s i o n s  
semblent  m i s  e n  év idence ,  presque  g r o s s i s  p a r  l a  méthode du  
j e u  de  s i m u l a t i o n .  
Nous s e r o n s  les premiers  à c o n s i d é r e r  les d i f f i c u l -  
tés q u i  hypothèquent  l a  v a l i d i t é  d 'un q u e s t i o n n a i r e  d ' a t t i -  
t u d e s  (nous rev iendrons  s u r  cet te  q u e s t i o n )  . Nous le f e r o n s  
d ' a i l l e u r s  a t r a v e r s  un q u e s t i o n n a i r e  d e s t i n é  aux p r o f e s s e u r s  
e t  q u i  d e v r a i t  i n f i r m e r  ou conf i rmer  nos hypo thèses  à t r a v e r s  
l e  q u e s t i o n n a i r e  d ' a t t i t u d e ,  e t  en t o u t  cas l e u r  f a i r e  pren- 
d r e  conscience des conséquences pédagogiques de l a  s i t u a t i o n ,  
( p a r  exemple d i s t i n g u e r  e n t r e  l ' i n a d a p t a t i o n ,  l ' a t t i t u d e  a ty-  
pique,  l e s  c r i s e s ,  etc. .  . )  e t  de l a  r e l a t i v i t é  des jugements 
de va l eu r s  q u ' i l s  proclament vis-a-vis  de l e u r s  é l èves .  "En- 
se igner '  c ' e s t  r é f l é c h i r  s u r  ce qu'on enseigne" ,  a jou tons ,  
c ' e s t  r é f l é c h i r  s u r  ceux à qu i  on enseigne.  Mais l e  profes-  
s e u r  a - t - i l  l e  l o i s i r  d 'observer  l e s  comportements de t ous  
les é l èves  e t  ' l e s  performances de l ' é t u d i a n t  peuvent-e l les  
ê t r e  évaluées .  " ? 
Il faudra  o u b l i e r  provisoirement c e t t e  d e r n i è r e  par- 
t i e  du problème, a i n s i  que l ' o u v e r t u r e  poss ib l e  o f f e r t e  p a r  
1 ' é tude  d '  a t t i t u d e s  a typiques  ( r é a c t i o n s  des  drop-out , e t  
des dé l inquants  que l ' u t i l i s a t i o n  de cette methode peu t  ou 
non f a v o r i s e r ) .  Nous nous contenterons  de montrer  l ' i n f l u e n -  
ce de 1' o rgan i sa t ion  des connaissances s u r  1' appren t i s sage  
e t  comment l ' é t u d e  des  a t t i t u d e s  peu t  a i d e r  à rendre  les ap- 
p ren t i s sages  e f f i c a c e s  dans l e  cas  b ien  p a r t i c u l i e r  du jeu 
de s imulat ion.  
PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE D'OPINION 
Au niveau des hypothèses, ce projet a pour objectif essen- 
tiel de mettre en évidence la constatation de Piaget: la 
pensée formelle se caractérise essentiellement par la pr68- 
minence L<du possible sur l'actualisG3 et d'essayer de ' 
donner aux élèves le moyen de l'atteindre. 
Au premier stade, il a été supposé que ce jeu était suscep- 
tible de faire tomber la résistance à la nouveauté et la pla- 
cidit6 c.onceptuelle hélas trop habituelle chez certains adoles- 
cents en particulier. La dite <<nouveautg>> étant abordde 
sous toutes ses formes par l'intermédiaire de la décentra- 
tion, de l'imitation, de la capacité à se mettre L L ~  la place 
de 1' autreii . . . 
Pour mesurer le cheminement que doit normalement suivre la Pen- 
sée du sujet, le test d'opinion est apparu comme le seul outil 
possible, les questions directes se révélant ordinairement ino- 
pérantes faisant intervenir trop de phénomènes psycho-sociaux. 
On a donc conçu un certain nombre d'énoncés sous forme de ques- 
tions ou d'affirmations devant provoquer des réactions dédia- 
tes d'ordre parfois'fort différent. 
Enoncés relatifs à: 
- différents aspects de la connaissance en général; 
- différents points de vue émis ou à émettre sur les relations 
internationales bien entendu; 
- certaines particularités du cours conduisant à déterminer ou 
3 influencer 1' atteinte de l'objectif. 
1 
Pour éviter les réactions de prestige, les réponses de fa- 
çade, la suggestion (due parfois à la formulation de la 
1 
question, à l'influence du jeu de certains mots), on ne pou- 
vait que procéder par thème-noyé et sans référence à des per- 
- 1 
sonnalités connues. 
L'élève répondra par un chiffre correspondant au degré d'une, 
échelle allant de l'accord parfait, de l'acceptation totale 
de l'énoncé, au désaccord le plus absolu. 
A travers ses réactions, il se trouvera appelé sans en avoir 
une conscience immédiate à passer du relativisme le plus no- 
toire B lthistoricisme le plus généralisé (ce qui est déjà 
une justification du procédé employé) et pourra se révéler 
sans s'en inquiéter métaphysicien autant que scientiste.. . 
Le choix des questions rejette toute soumission à des stéreo- 
types, comme toute instigation à des émotions (le~jugement>> 
par chiffre apparaît moins dangereux que par l'emploi des 
mots) . 
Pour rendre le sens des textes énoncés aussi évident que pos- 
sible et leur compréhension immédiate â des étudiants man- 
quant du vocabulaire le plus élémentaire, la langue utilisée 
sera le plus près possible du langage parlé. Le concept se 
voulant général est rarement subtil, on a donc essayé d'être 
seulement très clair. 
Les résultats obtenus devraient être significatifs de l'attein- 
te (ou de la non atteinte) des objectifs envisagés. 
CHAPITRE 1 
EFFICACITE DE LA METHODE EN TERMES DE RENDEMENT SCOLAIRE 
L e s  r é s u l t a t s  au  t e s t  de conna i s sance  e t  aux tests 
d '  i n t e r p r é t a t i o n  d e s  deux groupes  expérimentaux (CEGEP de  
Drummondville) o n t  été comparés aux r é s u l t a t s  ob tenus  p a r  - 
un groupe c o n t r o l e  (CEGEP de T r o i s - R i v i è r e s )  au  moyen d '  une 
a n a l y s e  d e  v a r i a n c e  e n  p l a n s  f a c t o r i e l s  complètement a l é a t o i -  
r e s  (groupes  inégaux) .  
Le  t a b l e a u  1.1 ind ique  q u ' i l  n ' y  a p a s  d e  d i f f é r e n -  
c e s  s i g n i f i c a t i v e s  e n t r e  l e s  deux groupes  expér imentaux (moyen- 
ne du groupe 1: 17-42/32: moyenne du groupe 2: lS.65/32) e t  
le groupe c o n t r ô l e  (moyenne du groupe 0  : : 16 a 86) a u  test d e  
connaissance .  L ' e f f e t  groupe n ' e s t  p a s  s i g n i f i c a t i f  (F - .912, 
n . s .  - 0.410) .  
L e  t a b l e a u  1 .2  ind ique  que les deux g roupes  expérimen- 
t a u x  o n t  mieux r 6 u s s i  B une épreuve  d ' i n t e r p r é t a t i o n  h i s t o r i -  
que ( tes t  1) (moyenne du groupe 1: 2.67/5; moyenne du groupe 
2: 3.24 /5)  que l e  groupe c o n t r ô l e  (moyenne du  groupe O : 1.73/5) . 
C e t t e  d i f f é r e n c e  e n t r e  groupes expér imentaux e t  groupe con t ra -  
l e  es t  s i g n i f i c a t i v e m e n t  p l u s  é l e v é e s  pour  les deux g roupes  
a y a n t  u t i l i s é  l e  j e u  de s i m u l a t i o n  (F = 5,578, n o s .  a 0.007).  
Le t a b l e a u  '1 .3  ind ique  q u ' i l  n ' y  a p a s  de  d i f f é r e n c e  
s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  les deux groupes expérimentaux e t  l e  grou- 
r 
pe c o n t r ô l e  à un a u t r e  test  ( t es t  2)  d ' i n t e r p r g t a t i o n  (F = 
f 
1 . 0 5 ,  n . s .  = . 359) .  En e f f e t ,  l a  d i f f é r e n c e  e s t  f a i b l e ,  
, 
quoiqu ' en  f a v e u r  d e s  deux groupes expérimentaux,  e n t r e  moyen- . t 
nes  de c e s  deux groupes  (moyenne du groupe 1: 2.42/5; moyen- 
ne du groupe 2: 2 . 2 9 / 5 )  e t  moyenne obtenue  p a r  l e  groupe con- . f 
t r ô l e  (moyenne du groupe O : 1 .87 )  . L a  d i f f é r e n c e  e n t r e  les 
1 
r é s u l t a t s  au  tes t  d ' i n t e r p r é t a t i o n  ind iquée  dans le  t a b l e a u  
1 . 2  e t  1 .3  p e u t  s ' e x p l i q u e r  p a r  les degrgs  d e  d i f f i c u l t é s  I 
d i f f é r e n t s  d e s  deux tests: l e  t es t  deux s ' e s t  avérg  p l u s  
d i f f i c i l e  que le t e s t  1: c ' e s t  p e u t - ê t r e  l a  r a i s o n  pour  la- f 
q u e l l e ,  p a r  i n  e f f e t  de p l a n c h e r ,  il n f  a  p a s  été p o s s i b l e  d e  
t 
t r o u v e r  de  d i f f é r e n c e s  s i g n i f i c a t i v e s  e n t r e  les deux groupes  
à ce tes t .  T o u t e f o i s ,  dans l e s  deux c a s ,  les écarts e n t r e  
1 
groupes  expgrimentawr e t  le  groupe c o n t r ô l e  s o n t  e n  f a v e u r  
d e s  premiers .  
L e s  r é s u l t a t s  i n d i q u e n t  que l e  rendement s c o l a i r e  l 
n '  a  é t é  que peu a f f e c t é  p a r  l e  n iveau  o p é r a t o i r e  a t t e i n t  
l 
dans les Bpreuves de p r o p o r t i o n n a l i t é  e t  de combinato i re .  
Une r é g r e s s i o n  m u l t i p l e  c l a s s i q u e  i n d i q u e  que s e u l s  
les r é s u l t a t s  a u  test de  connaissance  e n  h i s t o i r e  s o n t  a f i e c -  1 
tés p a r  l e  n iveau  formel  ( r  = 0.53, n.s. = .049, N = 21) .  
L e  t a b l e a u  1 . 4  démontre de p l u s  que c e  s o n t  les r g s u l t a t s  a u  
test de  combina to i re  q u i  s o n t  les m e i l l e u r s  p r é d i c t e u r s  des 
r é s u l t a t s  au  tes t  de connaissance .  L e s  r é s u l t a t s  ob tenus  
a u  t es t  de p r o p o r t i o n a l i t é  n ' i n t e r v i e n n e n t  que  dans  une très 
I 
f a i b l e  mesure,  i . e .  moins de 0.1% de l a  v a l e u r  t o t a l e  de  l a  
p r é d i c t i o n .  
L e  t a b l e a u  1.5 p r é s e n t e  les r é s u l t a t s  d ' u n e  a n a l y s e  
de v a r i a n c e  de t y p e  complètement a l é a t o i r e  e f f e c t u é e  s u r  le  
s c o r e  t o t a l  de  chaque é t u d i a n t  a u  tes t  de  conna i s sance .  On 
p e u t  y c o n s t a t e r  q u ' i l  e x i s t e  une d i f f é r e n c e  d e  p r è s  .de qua- 
t re  p o i n t s  e n t r e  les r é s u l t a t s  des é t u d i a n t s  fo rmels  e t  des 
é t u d i a n t s  p r é f o r m e l s .  C e t t e  d i f f é r e n c e  es t  s i g n i f i c a t i v e .  
(F - 8.84,  n . s .  . 006) .  
En aucun c a s ,  les r é s u l t a t s  aux tests o p é r a t o i r e s  
n '  o n t  permis  de  c o n s t a t e r  d e s  d i f f é r e n c e s  s i g n i f i c a t i v e s  aux 
r é s u l t a t s  des tests d ' i n t e r p r é t a t i o n .  Une r e g r e s s i o n  m u l t i -  
p l e  c l a s s i q u e  n e  f o u r n i t  en  e f f e t  aucune c o r r é l a t i o n  s i g n i -  
f i c a t i v e  (-r - .23, n . s .  a .614, N = 21)  e n t r e  l e  to ta l  des 
p o i n t s  ob tenus  aux c i n q  tests d ' i n t e r p r é t a t i o n  e t  l e  n iveau  
o p é r a t o i r e  d e s  é t u d i a n t s  t e l  q u ' i l  p e u t  être d é d u i t  des ré- 
s u l t a t s  aux tests de p r o p o r t i o n n a l i t é  e t  de combinato i re .  
TABLEAU 1.1 
ANALYSE DE VARIANCE DES RESULTATS AU T E S T  DE CONNAISSANCE 
DES 2 GROUPES EXPERTMENTAUX COMPARES DU GROUPE CONTROLE 
(N - 4 3 ,  e f f e t s  f i n i s ) .  v 
SOURCE DE LA d l  CARRE MOYEN F NIVEAU DE 
VARIANCE S I G N I F I C A T I O N  
G r o u p e s  
E r r e u r  
TOTAL 
TABLEAU 1.2 
ANALYSE DE VARIANCE DES RESULTATS AU TEST DtINTERPI<ETATION 
# 1 DES 2 GROUPES EXPERIMENTAUX COMPARES AU GROUPE CONTROLE 
(N = 44, effets finis). 8 






ANALYSE DE VARIANCE DES RESULTATS AU TEST D'INTERPRETATION 
# 2 DE 2 GROUPES EXPERIMENTAUX COMPARES AU GROUPE CONTROLE 
(N - 44, effets  finis) 
SOURCE DE LA dl CARRE MOYEN F NIVEAU DE - 
VARIANCE SIGNIFICATION 
Groupes 
Erreur 41 1.112 
TOTAL 
TABLEAU 1 . 4 a  
REGRESSION MULTIPLE ENTRE LES RESULTATS AUX 2 EPREWES OPE- 
RATOIRES ( a r r a n g e m e n t  e t  p r o p o r t i o n n a 1 i t é ) E T  LE RESULTAT AU 
TEST DE CONNAISSANCE ( v a r i a b l e  p r é d i t e ) .  GROUPES EXPERIMEN- 
TAUX SEULEMENT. N - 21. 
VARIABLE 
INTRODUITE 
R R R NIVEAU DE 
MULTIPLE CARRE TOTAL SIGNIFICATION 
R é s u l t a t  à 1' é- 0 . 0 3 3  0 . 0 0 1  3 . 5 9  . 0 5  
p r e u v e  d' arrange- 
ment 
R é s u l t a t  à 1'6- O .  5 3 4  0.285 
preuve de propor- 
t i o n  
TABLEAU 1.4b 
ANALYSE DE VARIANCE DES RESULTATS DE LA REGRESSION MULTIPLE 
SOURCE DE LA dl CARRE.MOYEN F NIVEAU DE 
VARIANCE SIGNIFICATION 
Due à la ré- 2 43.99 3.59 . 05 
gression 
Erreur 18 12.25 
TABLEAU 1 . 5  
ANALYSE DE VARIANCE DE TYPE COMqLEMENT ALEATOIRE DES RESUL- 
TATS AU TEST DE CONNAISSANCE ( v a r i a b l e  d é p e n d a n t e )  DES ETU- 
DIANTS FORMELS ET PRE-FORMELS. GROUPES EXPERIMENTAUX SEULE- 
MENT. N - 3 3 .  
SOURCE DE LA 
VARIANCE 
CARRES MOYENS NIVEAU DE 
SIGNIFICATION 
Inter  groupes 1 
I n t r a  groupes 3 1  
TOTAL 32 
GROUPE MOYENNE N . ECART-TYPE 
E t u d i a n t s  p r é - f o r m e l s  1 5 . 4 7  19  
Etudiants f o r m e l s  1 9 . 1 4  1 4  3 . 8 0  
CHAPITRE II 
ROLE JOUE PAR LES ATTITUDES DANS L'EXPLICATION DES RESULTATÇ 
Parmi l ' ensemble  d e s  q u e s t i o n s  composant l e  q u e s t i o n -  
n a i r e  d ' a t t i t u d e s ,  s e p t  o n t  é té  c h o i s i e s  e n  f o n c t i o n  d e  l e u r  
importance pour  une a n a l y s e  p r é l i m i n a i r e  d e s  l i e n s  pouvant  ' 
e x i s t e r  e n t r e  l ' a t t i t u d e  m a n i f e s t é e  p a r  l ' é t u d i a n t  f a c e  a u  
cours  e t  l e  rendement obtenu aux tests de  rendement,  connais-  
sance  e t  i n t e r p r é t a t i o n .  Le t a b l e a u  2 .1  p r é s e n t e  les c o r r é -  
l a t i o n s  de Spearman obtenues  e n t r e  l ' a t t i t u d e  exprimée p a r  
l ' é t u d i a n t  à ces s e p t  q u e s t i o n s  e t  l e  r é s u l t a t  ob tenu  a u  tes t  
de conna i s sance  e t  au  test  d ' i n t e r p r é t a t i o n .  
S e u l e  l a  c o r r é l a t i o n  e n t r e  l e  d e g r é  d e  p a r t i c i p a t i o n  
e t  l e  r é s u l t a t  a u  test  d ' i n t e r p r é t a t i o n  es t  s i g n i f i c a t i v e  
( r h o  de S p e a m a n  a .50, n.s .  = .011).  E l l e  s i g n i f i e  que p l u s  
l e s  é l è v e s  a f f i r m e n t  a v o i r  p a r t i c i p é  à ce c o u r s  p l u s  i l s  o n t  
ob tenu  un r é s u l t a t  t o t a l  & l e v é  aux c i n q  tests d ' i n t e r p r é t a -  
t i o n  h i s t o r i q u e .  L e s  a u t r e s  c o r r é l a t i o n s  e n t r e  a t t i t u d e s  ma-  
n i f e s t é e s  e t  les t e s t s  de  rendement s c o l a i r e  ne  f o u r n i s s e n t  
aucune c o r r é l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e .  
TABLEAU 2 .1 .  
CORRELATIONS DE SPEARMAN ENTRE ATTITUDES EXPRIMEES ET 
TESTS DE RENDEMENT SCOLAIRE ( c o n n a i s s a n c e  e t  i n t e r p r s t a t i o n )  
ATTITUDE EXPRIMEE CORRELATION AVEC' CORRELATION AVEC- . 
LE TEST DE CON- LE TEST D'INTERPRE- 
NAISSANCE TATION 
A b s e n t é i s m e  
P a r t i c i p a t i o n  
I n t é r ê t  pour l e  - . 2044  
m a t é r i e l  ( - 1 9 )  
Motivation au jeu .O823 
p a r  rapport à un ( ,  36)  
cours t h é o r i q u e  
Degré de var ié té  
des ac t iv i tés  .2794  
( 1 1 )  
A t t i t u d e  face à - 1 6 6 6  
l a  m é t h o d e  d 'ensei-  (. 24)  
g n e m e n t  
LEGENDE: ** s i g n i f i c a t i f  a - 0 1 .  
CHAPITRE III 
LES ATTITUDES EXPRIMEES PAR LES ETUDIANTS ET LEURS LIENS 
AVEC LES STYLES D'APPRENTISSAGE. 
D e  façon g é n é r a l e ,  les a t t i t u d e s  d e s  é t u d i a n t s  f a c e  
au c o u r s  peuvent  se résumer au  mieux de  l a  manière  s u i v a n t e :  
64 .7% des g t u d i a n t s  t r o u v e n t  l e  c o u r s  p l u s  m o t i v a n t  e t  p l u s  
v a r i é  qu 'un  c o u r s  m a g i s t r a l  e t  20.6% le t r o u v e n t  a u s s i  moti-  
v a n t  e t  23 .4% a u s s i  v a r i é .  E t  p o u r t a n t ,  les é t u d i a n t s  i n d i -  
q u e n t  dans une p r o p o r t i o n  de  97.1% que l e  c o u r s  demande -au- 
t a n t  ou moins de t r a v a i l  qu 'un  a u t r e  c o u r s  (moins de  t r a v a i l :  
55.9%; a u t a n t  de t r a v a i l :  41.2%). - 
Nous avons voulu  e n s u i t e  i d e n t i f i e r  les l i e n s  e n t r e  
les a t t i t u d e s  exprimées e t  les s t y l e s  d ' a p p r e n t i s s a g e .  C e r -  
t a i n e s  q u e s t i o n s  d '  a t t i t u d e  p o r t a i e n t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  
s u r  l ' a p p r é c i a t i o n  du cours  e t  de l a  v i e  du  c o u r s ,  Il s ' a g i t  
d e s  q u e s t i o n s  s u i v a n t e s :  
5.  Reprendriez-vous ce c o u r s  ? 
7. Vous ê tes-vous  absen t6  ? 
9. Avez-vous p a r t i c i p é  p le inement  ? 
10 .  L e  m a t é r i e l  vous a - t - i l  i n t é r e s s é ?  
14a. Ce cours  e s t - i l  p lus  ou moins mot ivant  qu 'un 
cours  mag i s t r a l  ? 
, 
14b. C e  cours est- i l  p lus  ou moins v a r i é  qu 'un cours  
mag i s t r a l  ? 
20.  Avez-vous apprécié  cette nouve l le  mgthode d'en- 
s e  ignement ? 
Nous avons regroupé dans les tableaux 3.1 3 3.10 les 
styles d 'appren t i s sage  q u i  on t  une c o r r é l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  
avec les réponses à ces  quest ions .  Dans quelques cas, il n 'y  
a aucune c o r r é l a t i o n  e n t r e  une a t t i t u d e  e t  un s t y l e  d'appren- 
t i s s a g e .  C ' e s t  pourquoi il n'y a que d i x  tableaux au l i e u  
de quatorze .  
L e s  r é s u l t a t s  du t ab l eau  3.L démontrent que l ' é t u d i a n t  
ayant  une a t t i t u d e  p o s i t i v e  f ace  au groupe comme source  de  
v a l e u r  (engagé groupal)  e t  comme encadrement ( t r a v a i l l e u r  
groupal  soumis) a  t rouvé un mi l i eu  favorable  à son t r a v a i l .  
Le p r o ~ k i o c e p t i f , l e  k ines thé t ique  e t  le sensorimoteur appr6- 
c i e n t  de pouvoir é t u d i e r  une d i s c i p l i n e  abstraite avec des  
moyens q u i  correspondent 3 l e u r  s t y l e -  Quant  au t r ansac t ion -  
n e l ,  il a  t r o u v é  un m i l i e u  où il p e u t  i n f l u e n c e r  l e  dé rou le -  
ment des  évènements e t  a v o i r  un c o n t r ô l e  direct s u r  son ap- 
p r e n t i s s a g e .  Ceux q u i  p r é f ë r e n t  un s t y l e  d ' a p p r e n t i s s a g e  
d r o i t i e r  o n t  également  une a t t i t u d e  p l u s  f a v o r a b l e  a l a  re- 
p r i s e  du c o u r s .  C e  r é s u l t a t  est  du à une c o r r é l a t i o n  e n t r e  
d r o i t i e r  e t  sensor imoteur .  
L ' é t u d i a n t  q u i  r e j e t t e  l ' encadrement  p a r  le  groupe ne 
s o u h a i t e  p a s  r e p r e n d r e  l e  cours .  I l  p e u t  s ' a g i r  a u t a n t  de 
l ' i n d i v i d u a l i s t e  q u i  n 'a ime pas  le  t r a v a i l  d ' é q u i p e  que d e  
c e l u i  q u i  est mal à l ' a i s e  en  l ' a b s e n c e  de l ' a u t o r i t é  d i r e c -  
t e  e t  m a n i f e s t e  du p r o f e s s e u r  s u r  l e  groupe ( t a b l e a u  3 . 2 ) .  
L e s  t a b l e a u x  3.3 e t  3 .4  r é v è l e n t  q u ' i l  y  a un l i e n  
e n t r e  l e  t a u x  d ' absen té i sme  e t  le  s t y l e  d ' a p p r e n t i s s a g e .  
Ceux q u i  o n t  f r é q u e n t é  le  c o u r s  le  p l u s  ass idument  s o n t  de 
deux n a t u r e s  d i f f é r e n t e s  : le  t r a v a i l l e u r  i n d i v i d u e l  e t  l ' e n -  
gagé  i n d i v i d u e l .  I l  e x i s t e  a u s s i  un l i e n  e n t r e  l a  t empora l i -  
t é  e t  l a  p r é s e n c e  au  cours .  
La p a r t i c i p a t i o n  au  c o u r s  a S t é  l a  p l u s  f o r t e  chez  
les s t y l e s  d' a p p r e n t i s s a g e  s u i v a n t s :  
1. 1' empathique 
2.  1' i n t e r r e l a t i o n n e l  
3. l ' a m b i d e x t r e  ( t a b l e a u  3.5) 
L e  t a b l e a u  3.6 r é v s l e  que p l u s  on es t  audio-quant i -  
t a t i f  p l u s  on a a p p r é c i é  l e  matériel. 
Le t a b l e a u  3 .7  ind ique  q u e l l e s  c a t é g o r i e s  d ' é t u d i a n t s  
o n t  t r o u v é  le c o u r s  p l u s  mot ivan t  qu 'un  c o u r s  m a g i s t r a l .  On 
r e t r o u v e  i c i  les m ê m e s  s t y l e s  que ceux q u i  s o u h a i t a i e n t  l e  
p l u s  fo r t ement  r e p r e n d r e  l e  cours :  l e  p r o ~ r i o c e p t i f ~ l e  ki-- 
n e s t h g t i q u e ,  l e  sensorimot.eur e t  1' engagé g r o u p a l .  
Le t a b l e a u  3.8 r é v è l e  que p l u s  1 1 6 t u d i a n t  p r 6 f è r e  un 
s t y l e  d' a p p r e n t i s s a g e  i n d u c t i f  r e l a t i o n n e l  moins il t r o u v e  l e  
c o u r s  v a r i é .  
Le t a b l e a u  3.9 ind ique  que les é t u d i a n t s  p r é f è r a n t  un 
s t y l e  dl a p p r e n t i s s a g e  p r o p r i o c e p t i f ,  d r o i t i e r ,  s e n s o r i m o t e u r  
ou p r a t i c i e n  s o n t  ceux q u i  o n t  a p p r é c i é  l e  p l u s  cette métho- 
de d 'enseignement .  C e c i  conflrme les r é s u l t a t s  . a n t é r i e u r s  
s e l o n  l e s q u e l s  ce s o n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  le  p r o p r i o c e p k i f  ou 
le sensor imoteur  qui o n t  été l e  p l u s  mot ivé  par le  c o u r s  e t  
q u i  s o u h a i t e n t  l e  p l u s  l e  reprendre .  
L e  t a b l e a u  3.10 exprime que ceux q u i  p r é f è r e n t  la  mé- 
thode  d 'ense ignement  s o n t  ceux q u i  ne f a v o r i s e n t  p a s  un s t y l e  
d '  a p p r e n t i s s a g e  o l f a c t i f .  
CORRELATIONS DE SPEARMAN ENTRE ATTITUDES ET STYLES D'APPREN- 
TISSAGE (N - 30) 
TABLEAU 3.1 
ATTITUDE = REPRENDRAIT LE COURS 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE 
CORRELATION 
NIVEAU DE SI- 
GNIFICATION 
Travailleur groupa1 soumis .3128 
Proprioceptif cinématique .5011 








ATTITUDE = REPRENDRAIT LE COURS 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE 
CORRELATION 
NIVEAU DE SI- 
GNIFICATION . 
Travai l leur groupal réac- -. 3 0 9 5  
t ionne l  
TABLEAU 3.3 
ATTITUDE = SE SONT ABSENTES 
. . 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE 
CORRELATION 
NIVEAU DE SI- 
GNIFICATION 
Esthete a u d i t i f  
TABLEAU 3 . 4  
ATTITUDE = SE SONT ABSENTES , 









ATTITUDE - ONT PARTICIPE PLEINEMENT 






ATTITUDE = ONT PARTICULIEREMENT APPRECIE LE MATERIEL 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE NIVEAU DE SI- 
CORRELATION GNIFICATION 
TABLEAU 3.7 
ATTITUDE = ONT TROUVE LE COURS ,PLUS MOTIVANT QU'UN COURS MA- 
GISTRAL 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE NIVEAU DE SI- 
CORRELATION GNIFICATION 





ATTITUDE - ONT TROUVE LE COURS PLUS VARIE QU'UN COURS MAGIS- 
TRAL 1 





ATTITUDE = ONT APPRECIE LA NOWELLE METHODE 
STYLE D'APPRENTISSAGE COEFFICIENT DE NIVEAU DE SI' 
CORRELATION GNIFICATION 






ATTITUDE = ONT APPRECIE LA NOUVELLE 1 METHODE 




INTERRELATIONS ENTRE NIVEAU OPERATOIRE, OPINIONS ET ATTITU- 
DES EXPRIMEES. 
Une a u t r e  a n a l y s e  des r é s u l t a t s  a che rch6  à dé te rmi -  
n e r  s i  l e  n iveau  o p é r a t o i r e  a t t e i n t  p a r  l ' é t u d i a n t  aux tests . 
de combina to i re  e t  de p r o p o r t i o n a l i t é  a v a i t  pu i n f l u e n c e r  ses 
oponions f a c e  a u  j e u  e t  s e s  a t t i t u d e s  f a c e  a u  cours .  
Une a n a l y s e  e n  t ab leaux  de con t ingence  a donc 6 t B  ef- 
f e c t u é e  v i s a n t  à dé te rminer  l e  pourcentage  de  s u j e t s  fo rmels  
e t  pr6formels  a y a n t  m a n i f e s t é  une a t t i t u d e  ou  une o p i n i o n  
. p a r t i c u l i è r e .  Un test du chi-deux a été e f f e c t u é  s u r  ces t a -  
b leaux  de  f réquences  a f i n  de d é t e r m i n e r  s i  les r é s u l t a t s  a i n s i  
ob tenus  é t a i e n t  s i g n i f i c a t i f s  s u r  l e  p l a n  s t a t i s t i q u e .  C e s  
t a b l e a u x  de  f réquence  o n t  été c a l c u l é s  s u r  l ' e n s e m b l e  des 35 
q u e s t i o n s  d ' o p i n i o n  a i n s i  que s u r  l e s  deux p l u s  i m p o r t a n t e s  
q u e s t i o n s  d'  a t t i t u d e ,  à s a v o i r :  
1. S i  l ' é t u d i a n t  r e p r e n a i t  le  c o u r s ;  
2.  S ' i l  e s t i m a i t  que p l u s  de 50% des é l é v e s  
,./' 
a v a i e n t  aimé le  cours .  
Enfin ,  nous avons v é r i f i é  s i  l e s  é t u d i a n t s  généralement fa-  
vorab les  ou défavorables  au cours d i f f g r a i e n t  e n t r e  eux quant  
à l e u r s  opinions .  Nous avons donc c o n s t r u i t  de  nouveaux ta- 
bleaux de contingence e n t r e  l e  f a c t e u r  opinion. e t  l e  f a c t e u r  
a t t i t u d e .  
Les r é s u l t a t s  obtenus démontrent q u ' i l  n ' y  a pas  de* 
d i f f é r e n c e s  s i g n i f i c a t i v e s  e n t r e  les é t u d i a n t s  formels e t  pré- 
formels quant  à l e u r s  a t t i t u d e s  f a c e  au cours .  L e s  t ab leaux  
4 . la  e t  4 . lb  démontrent en e f f e t  q u ' i l  n 'y  a pas un p l u s  grand 
pourcentage d ' é t u d i a n t s  formels q u i  o n t  appréc ié  l e  cours  p a r  
rappor t  aux é t u d i a n t s  pré-formels. 
D e  p l u s ,  l e s  opinions exprimées f a c e  au  j eu  a u s s i  b i e n  
p a r  les é t u d i a n t s  formels que pré-formels s o n t  tres shi la i res .  
Une s e u l e  d i f f é r e n c e  importante a pu être r e l evée  au niveau de 
l a  deuxisme ques t ion  d 'opinion.  Il s ' a v è r e  qu'une p l u s  grande 
propor t ion  d ' é t u d i a n t s  pré-formels s o n t  en accord avec l ' o p i -  
nion que l a  connaissance s o i t  quelque chose que l ' o n  invente .  
Le t a b l e a u  4 .2  p résen te  le  tableau de contingence des  r é s u l -  
t a t s  obtenus 3 c e t t e  question.  
Même s ' i l  e x i s t e  peu de d i f f é r e n c e s  e n t r e  les é t u d i a n t s  
formels e t  les Btudiants  pré-formels quant  aux opinions  e t  aux 
a t t i t u d e s  exprimées, les opinions s o n t  t o u t e f o i s  p l u s  démarquées 
si  l ' o n  d i v i s e  l ' ensemble  des  Btud ian t s  a y a n t  p a r t i c i p é  a l a  
recherche en deux groupes: 
1. ceux q u i  r e p r e n d r a i e n t  l e  cou r s  e t  ceux 
q u i  ne l e  r e p r e n d r a i e n t  pas ;  
2.  ceux q u i  cons idè ren t  que  l e  cou r s  a p l u  à 
moins de 50% des  é t u d i a n t s  ou  encore  B 
p l u s  de 50% des  é t u d i a n t s .  
I l  es t  important  de s o u l i g n e r  au d e p a r t  que l e  pour- 
- c e n t a g e  d ' é t u d i a n t s  dé favorab les  a u  cou r s  est r e l a t i vemen t  
bas:  14.7% seulement des é t u d i a n t s  o n t  i nd iqués  q u ' i l s  ne 
r e p r e n d r a i e n t  pas  l e , cou r s  a l o r s  que 17 .6% e s t i m e n t  q u ' i l  a  
p l u  à moins de  50% des  é t u d i a n t s .  ~ a l ~ r é  cet k a r t  impor- 
t a n t  e n t r e  é t u d i a n t s  favorab les  e t  dé favo rab l e s  a u  c o u r s ,  on 
peu t  t o u t  de  même  r e l e v e r  les tendances  s u i v a n t e s .  
* 
Parmi les é t u d i a n t s  q u i  r e p r e n d r a i e n t  l e  c o u r s ,  une 
p l u s  grande p ropo r t i on  d ' e n t r e  eux o n t  a f f i r m é  que: ( v o i r  
t a b l e a u  4.3) 
0- 
1. "b i en  jouer  c ' e s t  l a  m ê m e  chose que b i e n  , 
penser"  ; 
2 .  "apprendre  un j e u  c ' e s t  une a u s s i  bonne 
éduca t ion  qu '  apprendre  une sc ience '  ; 
3. "comprendre pourquoi  l on gagne un j e u  nous 
a i d e  à comprendre d' a u t r e s  i d é e s "  ; 
4 .  "si on est  i n t e l l i g e n t  on s 'amuse dans  - 
ce cqurs"  . 
D e  p l u s ,  les é t u d i a n t s  q u i  e s t i m e n t  que p l u s  de 51% 
de l e u r s  p a i r s  o n t  aimé le c o u r s  c o n s i d è r e n t  dans une p l u s  
grande  p r o p o r t i o n  ( v o i r .  t a b l e a u  4 . 4 )  que: . 
1. "b ien  jouer  c 'est l a  même c h o s e - q u e  b i e n  
penser"  ; 
2 .  " l e  monde n ' e s t  n i  mieux n i  p i r e  q u ' i l  y 
a  c inquante  ans" .  
TABLEAU 4 .  l a  
FREQUENCES DES ETUDIANTS FORMELS ET PRE-FORMELS ( a r r a n g e m e n t ,  
N - 32; p r o p o r t i o n n a l i t é , N  = 34)' Q U I  REPRENDRAIENT LE COURS. 
GROUPES EXPERIMENTAUX SEULEMENT. 
PROPORTIONNALITE ARRANGEMENT 
FORMEL PRE-FORMEL FORMEL PRE-FORMEL 
O u i  21 ( 7 5 % )  7 (25.0%) 14 (53.8%) 12 (46.2%) 
4 (66.7%) 2 (33.3%) 2 ( 3 3 . 3 % )  4 (66.7%) Non 
TOTAL 25  (73.5%) 9 ( 2 6 . 5 % )  14 (43.8%) 18 ( 5 6 . 3 % )  
CHI-DEUX = 0 CHI-DEUX = O. 13 
Niveau de s i g n i f i c a t i o n  N i v e a u  de s ign i f i ca t ion  
= 1 = 0.9091 
LEGENDE: Oui: r e p r e n d r a i e n t  le cours 
Non:  ne r e p r e n d r a i e n t  pas le cours 
TABLEAU 4 .  lb 
FREQUENCES DES ETUDIANTS FORMELS ET PRE-FORMELS (arrangement, 
N = 32; p r o p o r t i o n r i a l i t é , N  = 34)' QUI CONSIDERENT QUE LE COURS 
A ETE APPRECIE PAR PLUS OU MOINS DE 51% DE LEURS PAIRS. GROU- - 
PES EXPERIMENTAUX SEULEMENT. 
PROPORTIONNALITE ARRANGEMENT 
FORMEL PRE-FORMEL FORMEL P R E - F O W L  
TOTAL 25 ( 7 3 . 5 % )  9 (26.58) 
CHI-DEUX = O CHI-DEUX = 0 . 0 9 4  
N i v e a u  de s ign i f i ca t ion  Niveau de s ign i f i ca t ion  
- 1 = 0 . 7 6  " 
TABLEAU 4.2 
TABLEAU DE FREQUENCES DES CHOIX EXPRIMES A L ' O P I N I O N  #2 SELON 
Q U I  L ' E T U D I A N T  E S T  FORMEL OU PRÉ-FORMEL QUANT A LA NOTION DE 
P R O P O R T I O N A L I T E  (N = 3 9 ) .  GROUPES EXPERIMENTAUX SEULEMENT. 
CHOIX('-) GROUPE 1 GROUPE 2 CHI-DEUX 
STADE PRE- STADE FORMEL 
. FORMEL 
O p i n i o n  2 1 7 ( 5 8 . 3 % )  24 (88.9%) 6.52" 
(cf. l é g e n d e )  
2 2 (16.7%) O (0%) 
TOTAL ( N  = 3 9 )  12(30.8%) 27(69.2%.) 
LEGENDE: * s i g n i f i c a t i f  à 0.05 
O P I N I O N  2: " L a  connaissance es t  quelque chose que l ' o n  invente" 
1. C h o i x :  1 : e n  par fa i t  désaccord ou p l u t ô t  en désaccord 
2 : pas d ' op in ion  
. 3  : en pa r f a i t  accord ou p l u t ô t  e n  accord 
TABLEAU 4.3 
FREQUENCES DES CHOIX AUX QUESTIQNS D'OPINION SELON L'ATTITU- 
DE DES ETUDIANTS FACE AU COURS ( N  - 3 4 ) .  GROUPES EXPERIMEN- 
TAUX SEULEMENT 
CHOIX (" GROUPE 1 GROUPE 2  CHI-DEUX 
( ~ e  r e p r e n  ( R e p r e n d r a i e n t  
d r a i e n t  pas le  cours) 
le  cours) 
O p i n i o n  1 0  1 2  (40%)  1 ( 3 . 4 % )  7.64* 
(cf ,  l é g e n d e )  2  0  ( 0 % )  6 ( 2 0 . 7 % )  
O p i n i o n  1 6  1 4  ( 8 0 % )  5 (17 .2%)  
( c f .  l é g e n d e )  2  1 ( 2 0 % )  8 (27 .6%)  
3  . 0  ( 0 % )  1 6  ( 5 5 . 2 % ) .  
O p i n i o n  22 1 2 ( 4 0 % )  O ( 0 % )  
(c f .  l é g e n d e )  2 1 ( 2 0 % )  1 ( 3 . 4 % )  
3 2 (40%)  28 (96.6%) 
O p i n i o n  32 1 3  ( 6 0 % )  5 (17.2%) 
( c f .  l é g e n d e ) '  2  2 ( 4 0 % )  9 (31.0%) 
3  O ( 0 % )  1 5  (51.7%) 
TABLEAU 4 . 3  
( s u i t e )  
I 
LBgende,: * s i g n i f i c a t i f  à 0.05 
** s i g n i f i c a t i f  à 0.01 
***  s i g n i f i c a t i f  à 0.001 
Opinion 10: "Bien j o u e r  c ' e s t  l a  même  chose  que b i e n  pense r"  
Opinion 16: "Apprendre un j e u  est  une a u s s i  bonne é d u c a t i o n  
qu '  apprendre une s c i e n c e "  
Opinion 22: "Comprendre pourquoi  on gagne un j e u  nous a i d e  
à comprendre d ' a u t r e s  i d é e s "  
Opinion 32: " S i  on e s t  i n t e l l i g e n t ,  on s 'amuse  dans  ce cours"  
1. L i s t e  d e s  c h o i x  ' d' opinion:  
1 : e n  p a r f a i t  désaccord  o u  p l u t ô t  e n  désaccord  
2 : p a s  d ' o p i n i o n  
3 : e n  p a r f a i t  accord  ou  plutôt e n  accord .  
TABLEAU 4 .4  
FREQUENCES DES CHOIX AUX QUESTIONS D'OPINION SELON L'ATTITU- 
DE DES ETUDIANTS FACE AU COURS (IN = 3 4 ) .  GROUPES EXPERIMEN- 
TAUX SEULEMENT. 
C H O I X ( ~ )  GROUPE 1 GROUPE 2 CHI-DEUX 
E s t i m e n t  que E s t i m e n t  q u e  
p l u s  d e  51% m o i n s  d e  51% 
o n t  a p p r é c i é  o n t  a p p r é c i g .  
l e  cours le cours 
O p i n i o n  1 0  1 1 ( 3 . 6 % )  2 ( 3 3 . 3 % )  . 6.29* 
(cf.  l é g e n d e )  2 6 '  (21 .4%)  O ( 0 % )  
O p i n i o n  1 2  1 7 (25 .0%)  O ( 0 % )  10.89** 
( c f .  légende) 2 1 ( 3.6%) 3 ( 5 0 % )  
LEGENDE : * s i g n i f i c a t i f  à 0.05 
** s i g n i f i c a t i f  à 0 . 0 1  
OPINION 1 0  " B i e n  j o u e r  c ' es t  l a  même c h o s e  que bien penser" 
OPINION 1 2  "Le monde est n i  m i e u x  n i  p i r e  q u ' i l  y a cin- 
q u a n t e  ans" .  
TABLEAU 4 . 4  
( s u i t e )  
1. Liste des choix d'opinion: 
1 : en parfa i t  désaccord ou plutôt e n  désaccord 
2 : pas d'opinion 
3 : en pa r fa i t  accord ou plutôt en  accord. 
DISCUSSION 
L a  r e c n e r c h e  e n t r e p r i s e  a  permis  de  r e c u e i l l i r  un 
g rand  nombre de mesures r é p é t é e s  s u r  65 é t u d i a n t s  d e  n iveau  
c o l l é g i a l  d o n t  4 4  des  deux groupes  expérimentaux o n t  é t B  s u i -  
v i s  pendant  une p é r i o d e  de  q u a t r e  mois.  En t o u t ,  330 v a r i a -  
b l e s  o n t  f a i t  l ' o b j e t  de cette é t u d e :  v a r i a b l e s  pe r sonne l -  
les, v a r i a b l e s  i n t e l l e c t u e l l e s  e t  de  rendement s c o l a i r e ,  va- 
r i a b l e s  d ' a t t i t u d e s  e t  v a r i a b l e s  d ' o p i n i o n .  Na tu re l l ement ,  
avec  un nombre a u s s i  é l e v é  de v a r i a b l e s  e t  l e  nombre d'étu- 
d i a n t s  d i s p o n i b l e s ,  nous avons p r é f é r é  mener une é t u d e  i n t e n -  
s i v e  d e s  r é s u l t a t s  p l u t ô t  q u ' u n e  é t u d e  e x t e n s i v e  e t  sommaire. 
Des a n a l y s e s  s t a t i s t i q u e s  m u l t i v a r i é e s  s u r  de  t e l s  r é s u l t a t s  
a u r a i e n t  n é c e s s i t é  l a  p a r t i c i p a t i o n  d ' a u  moins 500 B t u d i a n t s  
e n  h i s t o i r e  e t  d ' a u  moins 20 p r o f e s s e u r s  i n i t i é s  au  j e u  de 
s i m u l a t i o n  c e  q u i  se s e r a i t  a v é r é  n a t u r e l l e m e n t  couteux e t  
de peu d ' u t i l i t é  p r a t i q u e  pour une p remiè re  r e c h e r c h e  explo-  
r a t o i r e .  
L e  c a r a c t è r e  unique du j eu  de s i m u l a t i o n  a  c o n t r i b u é  
à f a i r e  de  cette recherche  une é t u d e  trGs p a r t i c u l i è r e  de 
l ' ense ignement  e t  de l a  f a b r i c a t i o n  de  m a t é r i e l  pédagogique 
pour l e  c o l l é g i a l .  P l u s  qu 'une  é t u d e  fondamenta le ,  psycholo-  
g i q u e  e t  é d u c a t i v e  du rôle pédagogique du  j e u  de s i m u l a t i o n  
dans l ' e n s e i g n e m e n t  c o l l é g i a l ,  il .s ' a g i t  également  d '  une re- 
cherche  de  a6veloppement de m a t é r i e l  e t  d ' é v a l u a t i o n  de  ce 
m a t é r i e l  pédagogique. Nous avons i n s i s t g  s u r  une é t u d e  d e s  
c a s  i n t e n s i v e ,  presque  c l i n i q u e ,  rapprochée de 1' é t u d i a n t  
a f i n  d ' o b t e n i r  une d e s c r i p t i o n  La p l u s  complète p o s s i b l e  du 
r ô l e  pédagogique du jeu  dans t o u t e s  ses r a m i f i c a t i o n s .  
Nous avons pu avec d e s  o u t i l s  s t à t i s t i q u e s  p a r G e t r i q u e s  e t  
non-paramétriques v é r i f i e r  l a  grande  m a j o r i t é  de nos  hypo- 
t h è s e s  de d é p a r t .  C e t t e  d i s c u s s i o n  e n  p r g s e n t e  les  r é s u l -  
t a t s .  
L e  premier  o b j e c t i f  de cette recherche  é t a i t  de vé- 
r i f i e r  s i  l e  j e u  de sLmulation est  un o u t i l  e f f i . c a c e  d ' e n s e i -  
gnement de l ' h i s t o i r e .  Nous avons v é r i f i e r  1' a p p r e n t i s s a g e  
2 deux niveaux: c e l u i  d e s  cofinaissances e t  c e l u i  de l a  ccm- 
préhens ion.  
Au n iveau  des  connaissances ,  le  j e u  est a u s s i  e f f i -  
cace  e n  moyenne que l e  cours  m a g i s t r a l .  C e c i  s i g n i f i e  pro- 
bablement que le  j e u  r é u s s i t  mieux avec  c e r t a i n s  s t y l e s  e t  
moins b i e n  avec  d ' a u t r e s .  C e  r é s u l t a t  ne cor respond  pas à 
ce que nous a u r i o n s  pu p r é v o i r ,  c a r  normalement le c o u r s  ma- 
g i s t r a l  a u r a i t  du donner des  m e i l l e u r s  r é s u l t a t s  a u  n iveau  
d e s  connaissances .  L ' e x p l i c a t i o n  t i e n t  s a n s  dou te  P 
cette d i f f é r e n c e :  l e  cours  m a g i s t r a l  s o u l i g n e  une donnée 
p a r t i c u l i è r e  e t  f a i t  p r e s s i o n  s u r  l ' é t u d i a n t  pour  que c e l u i -  
c i  l a  cons igne  e n  mémoire, t a n d i s  que le j e u  encourage l ' é -  
t u d i a n t  à c h o i s i r  dans un r e c u e i l  de  donnges celles q u i  l ' a i -  
d e r o n t  à r é s o u d r e  son problème s t r a t é g i q u e .  L a  q u a n t i t é  d e  
données r e t e n u e s  p a r  l ' é t u d i a n t  , f i n i t  p a r  être l a  m ê m e  dans  
les deux c a s .  
Au n i v e a u  de  l a  compréhension, les r é s u l t a t s  ob tenus  
s u g g è r e n t  une p l u s  grande  e f f i c a c i t é  p o s s i b l e  du j e u  d e  si- 
mula t ion .  Les groupes  expérimentaux o b t i e n n e n t  t o u j o u r s  
d e s  r é s u l t a t s  p l u s  é l e v é s .  Même s i  l a  d i f f é r e n c e  n ' e s t  s t a -  
t i s t i q u e m e n t  s i g n i f i c a t i v e  que pour l e  p r e m i e r  tes t ,  il f a u t  
se r a p p e l e r  que les p r o g r è s  se s o n t  r é a l i s é s  s u r  q u a t x e  mois 
à pe ine .  
La méthode du j e u  es t  a u s s i  e f f i c a c e  pour  les c o n c r e t s  
que pour  les fo rmels .  I l  n 'y  a  p a s  de  d i f f é r e n c e  s i g n i f i c a t i -  
ve aux tests d ' i n t e r p r é t a t i o n  e n t r e  les pré- formels  e t  les 
formels .  II y a  e n  une au n iveau du test d e  c o n n a i s s a n c e ,  
puisque  les é t u d i a n t s  possédant  l ' h a b i l e t é  combina to i re  f o r -  
m e l l e  s o n t  ceux qui o n t  a p p r i s  le  p l u s  de  conna i s sances  à par-  
tir du jeu. 
P a r  c o n t r e ,  l a  méthode du j e u  semble f a v o r i s e r  cer- 
t a i n s  s t y l e s  d '  a p p r e n t i s s a g e :  les t r a v a i l l e u r s  groupaux,  les 
sensor i rno teurs ,  les p r a t i c i e n s  e t ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  l ' i n d u c t i f  
p a r  r appor t - . au  d é d u c t i f .  Dans ce d e r n i e r  c a s ,  ceci p e u t  s ' e x -  
p l i q u e r  p a r  l e  f a i t  que le  jeu  de s i m u l a t i o n  f a v o r i s e  une pro- 
d u c t i o n  d i v e r g e n t e  de  l ' h i s t o i r e  p l u t ô t  qu 'une  p r o d u c t i o n  
convergente  axée  s u r  une s e u l e  i , n t e r p r é t a t i o n  de  celle-ci. 
c e  q u i  permet de s e n s i b i l i s e r  l ' é t u d i a n t  à p l u s i e u r s  i n t e r -  
. . . . p r é t a t i o n s  p o s s i b l e s .  
Les é t u d i a n t s  o n t  appréc ig  le  cours :  une g rande  ma- 
j o r i t é  l e  r e p r e n d r a i t  e t  c o n s i d è r e  q u ' i l  a  été a p p r é c i é  p a r  
p l u s  de  51% d e s  a u t r e s  é t u d i a n t s .  Chez les é t u d i a n t s  favo- I 
r a b l e s ,  les o p i n i o n s  exprimées r é v è l e n t  une p r i s e  de conscien-  
ce du rôle pédagogique du j eu  comme forme d 'ense ignement  dans 
les o p i n i o n s  exprimées. 
L a  r echerche  v i s a i t  a u s s i  à v g r i f i e r  l a  p e r t i n e n c e  
du j e u  de s i m u l a t i o n  comme ins t rument  de développement de l a  
pensée chez l ' a d o l e s c e n t  e t  comme i n s t r u m e n t  d ' a p p r e n t i s s a g e ,  
e t  ce au  d e l à  d 'un  j eu  ou d 'un  c o u r s  e n  p a r t i c u l i e r .  C e t  
o b j e c t i f  6 t a i t  a s s o c i é  3 t r o i s  hypothèses.  
L a  première  hypothèse p r é v o y a i t  que les s u j e t s  pré-  
f o m e l s  r é u s s i r a i e n t  moins b i e n  que les s u j e t s  fo rmels ,  m a i s  
que l e u r s  g a i n s  s e r a i e n t  p l u s  c o n s i d é r a b l e s .  Il n ' y  a p a s  
de d i f f é r e n c e  s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  les formels  e t  les pré- for-  
mels aux c i n q  tests d ' i n t e r p r é t a t i o n .  Ce r g s u l t a t  suggère  
que l a  p r a t i q u e  du j e u  a  pu a p l a n i r  les d i f f é r e n c e s  a u  n i -  
veau de l a  compréhension. Cependant,  les é t u d i a n t s  fo rmels  
au  n iveau  d e  l a  combinato i re  r e t i e n n e n t  p l u s  de  connaissan-  
c e s ,  probablement  pa rce  q u ' i l s  f o n t  p l u s  de  l i e n s  e t  d ' a r -  
rangements e n t r e  les données. En somme, il f a u t  se repré -  
s e n t e r  cet é c a r t  comme une course,  ' dans l a q u e l l e  les '  s u j e t s  
formels  p a r t e n t  avec d i x  longueurs  d ' avance  s u r  les c o n c r e t s ;  
a p r è s  a v o i r  p a r t i c i p é  aux jeux,  les  fo rmels  s o n t  n a t u r e l l e -  
ment va inqueurs ,  mais  n ' o n t  p l u s  que d e w  longueurs  d 'avan- 
ce. C e  r é s u l t a t  est  d ' a u t a n t  p l u s  s i g n i f i c a t i f  pour ' n o t r e  . 
méthode d 'ense ignement  q u ' i l  est  r a r e  dans  .la r e c h e r c h e  p ia -  
g é t i e n n e  d e  ne p a s . t r o u v e r  de d i f f é r e n c e  e n t r e  s u j e t s  f o r -  
m e l s  e t - p r é - f o r m e l s  Zi d e s  tests d e  rendement s c o l a i r e .  S u r  
l e  p l a n  pédagogique,  ce r é s u l t a t  p e u t  ê t re  c o n s i d é r é  comme 
f o r t  p o s i t i f  p u i s q u ' i l  es t  permis de  c o n c l u r e  que l a  nouvel- 
l e  méthode d 'ense ignement  a  b g n s f i c i é  a u t a n t  s i n o n  p l u s  aux 
é l è v e s  q u i  e n  a v a i e n t  le  p l u s  b e s o i n  a u  p l a n  o p a r a t o i r e .  
La deuxième hypothèse d i s a i t  que l a  manipu la t ion  d e s  
s c é n a r i o s  e n  terme de r è g l e s ,  c o n t r a i n t e s  ou  f a c t e u r s  à con- 
trôler p e r m e t t a i t  d ' a t t e i n d r e  d e s  o b j e c t i f s  d ' a p p r e n t i s s a g e  
p a r t i c u l i e r .  L e s  s c é n a r i o s  a t t e i g n e n t  adéquatement  les ob- 
j e c t i f s  du c o u r s  p u i s q u ' i l  a  &té p o s s i b l e  d ' a c q u é r i r  a u t a n t  
de  conna i s sances  que dans l e  c o u r s  m a g i s t r a l .  Mals il 
n ' e s t  pas p o s s i b l e  de p r g c i s e r  l ' e f f e t  s p é c i f i q u e  d e  chaque 
s c é n a r i o .  Le . . r ô l e  de l a  p rogress ion  dans l a  d i f f i c u l t é  d e s  
s c é n a r i o s  demande à être approfondi  e t  p e r m e t t r a i t  d e  spé-  r 
c i f i e r  l ' i m p a c t  d i f f é r e n t i e l  de l a  méthode s u r  les pré- for-  
f 
m e l s  e t  les formels  c o n t r a s t a n t  l e u r s  rythmes de p rogres -  
1 
s i o n  r e s p e c t i f s  d ' u n  s c é n a r i o  à l ' a u t r e .  - I 
Finalement ,  l a  t r o i s i è m e  hypothèse s u p p o s a i t  que le  
f a i t  de  r e n d r e  c o n c r e t ,  au moyen de p i è c e s  ou d ' a c c e s s o i r e s ,  
c e r t a i n s  phénomènes non observab.les f a c i l i t e r a i t  l a  p r i s e  
de conscience  de ces phénomènes. L e s  r é s u l t a t s  démontrent  
que le  m a t é r i e l  c o n t r i b u e  en e f f e t  3 a c c r o î t r e  l a  p r i s e  de 
consc ience  des f a c t e u r s  h i s t o r i q u e s .  Cependant cette p r i s e  . 
de conscience  est  davantage i n f l u e n c é e  p a r  le  s t y l e  d 'appren-  
t i s s a g e  e t  l ' a t t i t u d e  f a c e  a u  j e u  que p a r  l e  n i v e a u  o p é r a t o i -  t 
C e t t e  d e r n i è r e  obse rva t ion  e n  p a r t i c u l i e r  l a i s s e  
po indre  une n o u v e l l e  hypothèse, i n t é r e s s a n t e  a u  n iveau  de  l a  
mot iva t ion .  La r é a c t i o n  favorab le  d e s  é t u d i a n t s  à un j e u  d e  
s i m u l a t i o n  a é té  sou l igng  p a r  des  r echerches  a n t g r i e u r e s  
(Cherryholmes, 1966; Lee and O'Leary 1971; Bredemeier & 
Greenbla t ,  1981;  e n t r e  a u t r e s ) .  L e s  r é s u l t a t s  ob tenus  i c i  , 
l a i s s e n t  c r o i r e  qu 'un f a c t e u r  impor tan t  est  l e  mouvement e t  l a  
l i b e r t g  dans l e  mouvement. Les é t u d i a n t s  d o n t  les s t y l e s  , 
p r é f d r é s  comprennent beaucoup de m o t r i c i t e  - le s e n s o r h o t e u r ,  
6 
l e  p r o p r i o c e p t i f ,  le k i n e s t h é t i q u e  - o n t  m a n i f e s t é  d e  façon  
s i g n i f i c a t i v e  une a t t i t u d e  p o s i t i v e  e n v e r s  l a  méthode. I l  
semble donc q u ' e n  posan t  comme hypothèse que  l e  j e u  de  simu- 
l a t i o n  a i d e r a i t  à rendre  c o n c r e t  l e s  c o n c e p t s  e t  les r e l a t i o n s  
a b s t r a i t e s  de  l ' h i s t o i r e ,  nous touchons d e  façon  p l u s  p r é c i -  
se à ces s t y l e s .  . . 
Dans c e  s e n s ,  nous r e j o i g n o n s  i c i  n o t r e  remarque f a i -  
te dans 1' i n t r o d u c t i o n ,  que 1' enseignement  d e v e n a i t  t r o p  v i t e  
a b s t r a i t .  I l  f a u d r a i t  p e u t  ê t r e  a j o u t e r  q u ' i l  d e v i e n t  t r o p  
v i t e  s é d e n t a i r e .  L ' é c o l e  o u b l i e - t - e l l e  q u ' i l  f a u t  bouger ? 
P o u r t a n t ,  les m a î t r e s  comme Froebe l  e t . M o n t e s s o r i  o n t  s o u l i -  
gné 1' impor tance  du mouvement, s a n s  compter c e t t e  é c o l e  
ph i losoph ique  d e  l a  Grèce a n t i q u e  d i t e  p é r i p a t é t i c i e n n e .  
Un a u t r e  a s p e c t  du j e u  e x e r c e  un rôle mot ivan t .  En 
e f f e t ,  les é t u d i a n t s  p r é f é r a n t  d e s  s t y l e s  d '  a p p r e n t i s s a g e  
p l u s  s o c i a u x  - l ' e n g a g é  g roupa l ,  l e  t r a v a i l l e u r  g r o u p a l ,  l e  
t r a n s a c t i o n n e l ,  l ' empa th ique ,  l ' i n t e r r e l a t i o n n e l  - o n t  répon- 
du s i g n i f i c a t i v e m e n t  q u ' i l s  o n t  p a r t i c i p é  p le inement ,  se s o n t  
s e n t i s  mot ivés  e t  r e p r e n d r a i e n t  l e  cours .  Rappelons que l a  
p a r t i c i p a t i o n  es t  l e  s e u l ' f a c t e u r  a f f e c t i f  l i é  s i g n i f i c a t i -  
vement à l ' a p p r e n t i s s a g e .  Pour les s t y l e s  p l u s  s o c i a u x ,  le 
j e u  de  s i m u l a t i o n  p e u t  j o u e r  un rôle f a v o r a b l e  à l ' a p p r e n t i s s a g e .  
Sur--un p l a n  p l u s  p r a t i q u e ,  ces deux hypo thèses  peu- 
v e n t  s e r v i r  de g u i d e  à l ' e x p é r i m e n t a t i o n  de  jeux de simula- 
t i o n s  dans les cours .  I l  f a u t  donner aux é t u d i a n t s  des ou- ( 
t i l s  t a c t i l e s  e t  mobi les ,  q u ' i l s  ,peuvent e u - m ê m e s  manipuler ,  
e t  ce même au  n iveau  c o l l g g i a l .  L e s  jeux de s i m u l a t i o n  do i -  - I 
v e n t  comprendre des c a r t e s ,  des  t a b l e a u x ,  des  p i è c e s ,  ' d e s  je- 
t o n s ,  e t  e n  g é n é r a l  du m a t é r i e l  soigneusement  conçu pour re- 
p r é s e n t e r  d e  façon c o n c r è t e  mais imag ina t ive  les c o n c e p t s ,  
les i d é e s  ou les t h é o r i e s  à é t u d i e r .  Les jeux d o i v e n t . a u s s i  
p e r m e t t r e  aux p a r t i c i p a n t s  de d i s c u t e r  e n t r e  eux d 'hypothè-  
ses, de  méthodes e t  de  p i s t e s  de  recherches  s o u s  forme d ' a -  
. n a l y s e  de s i t u a t i o n ,  de  s t r a t é g i e s  e t  de mouvements. Un j e u  
03 le  comportemént s e r a i t  imposg n ' e n  s e r a i t  p l u s  un. 
RECOMMANDATIONS 
Un p r o j e t  n ' a u r a i t  n i  v é , r i t a b l e  s i g n i f i c a t i o n  n i  in -  
t é r ê t  s ' i l  n ' o u v r a i t  l a  p o r t e  à d ' a u t r e s  r e c h e r c h e s .  Nous 
suggérons i c i  que lques  p i s t e s  de  recherche  dans le  prolonge- 
ment de  l a  r echerche  a c t u e l l e .  
Au n i v e a u  du rendement s c o l a i r e ,  il s e r a i t  avanta-  
geux d ' a p p r é c i e r  s i  l a  méthode p e u t  a s s u r e r  l a  fo rmat ion  d ' u n  
e s p r i t  empir ique .  
Au n iveau  psychologique ,  le  j e u  p o u r r a i t  é v a l u e r  les 
d i f  f é r e n t e ç  s t r u c t u r e s  q u i  sous- t e n d e n t  les r a p p o r t s  e n t r e  
l ' i n t e l l i g e n c e  e t  l a  condu i t e  humaine. En e f f e t ,  l e  j e u  re- 
p r é s e n t e  une s i t u a t i o n  é d u c a t i v e  t o t a l e  ou  i n t e r v i e n n e n t  tou-  
tes les composantes de  l a  personne humaine: l ' é l é m e n t  cogni-  
t i f ,  l ' é l é m e n t  a f f e c t i f ,  l ' é l é m e n t  moral ,  l ' é l é m e n t  dynamique. 
La composante c o g n i t i v e  des  a t t i t u d e s  de  l ' é t u d i a n t  dans l a  
mesure où e l l e  i n t e r a g i t  avec  les f a c t e u r s  non c o g n i t i f s  p e u t  
condu i re  sous  l a  p r e s s i o n  de l ' env i ronnement  s o c i a l  à d e s  
changements d ' a t t i t u d e .  
En ce q u i  concerne l a  fo rmat ion  d e s  m a î t r e s ,  cette 
méthode dl  enseignement  p a r  le  j eu  p e u t  mettre e n  év idence  un 
certain nombre d'éléments dont on n'a ordinairement pas cons- 
cience dans les relations maîtres-élèves. De plus, une tel- 
le méthode conduit à se demander si les maîtres ont pour tâ- 
che l'instruction ou l'éducation ,des élèves, rôle largement 
évacué au niveau collégial. 
. . 
Une telle méthode d'enseignement permet d'étudier 
plus facilement les difficultés de la présentation des con- 
naissances. Les contenus d'enseignement trop abstraits peu- 
vent rebuter l'élève ou encore renforcer des opinions et des 
représentations scientistes au dépend de l'apprentissage vé- 
ritablement scientifique. La connaissance cesse alors d'ê- 
tre un dogme indiscutable. 
Au niveau de l'apprentissage de l'étudiant comme tel, 
une étude sur le jeu de simulation aurait avantage à préciser 
les trois points suivants: 
1. le rôle de l'anticipation dans l'acquisition de 
la pensée formelle; 
2. les limites d'une pédagogie du concret; 
3 .  les effets du choix et de la prise de décision à 
1' intérieur du jeu sur 1' apprentissage. 
A l ' - é t u d e  d e s  p r o c e s s u s  d e  f o r m a t i o n  ( a p p r e n t i s s a g e )  
d e v r a i t  se s u b s t i t u e r  d e  p l u s  e n  p l u s  d e s  p r o c e s s u s  d e  t r a n s -  
f o r m a t i o n  ( r e s t r u c t u r a t i o n  c o g n i t i v e  e t  d é c e n t r a t i o n )  car 
l ' e n s e i g n e m e n t  d a n s  sa  t â c h e  de  ~ r a n s m i s s i o n  d e s  c o n n a i s s a n -  
ces d o i t  t e n t e r  d ' a s s u r e r  l e  p a s s a g e  e n t r e  les  d i f f é r e n t e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  déjà e x i s t a n t e s  o u  e n  c o u r s  d e  c r é a t i o n  e t  
un s a v o i r  d é j à  e n  é v o l u t i o n .  
CONCLUSION 
Les étudiants du collégial ont besoin d'outils péda- 
gogiques tenant compte de leur développement logico-mathéma- 
tique. Un jeu de simulation des relations internationales a 
été employé chez des étudiants de niveau collégial pour favo- 
riser l'acquisition des connaissances. L'étude de cette mé- 
thode d'enseignement a permis de constater que le jeu de simu- 
lation favorise les étudiants qui préfèrent des modalités 
d'apprentissage caractérisées par la motricité et le travail 
de groupe. D ' autres styles d' apprentissage interviennent à 
des degrés divers pour expliquer l'attitude de l'étudiant fa- 
ce à cette approche. Etudiants formels et pré-formels réussis- 
sent également bien par cette méthode d'enseignement au ni- 
veau des tests d'interprétation. Par contre, les étudiants 
formels réussissent mieux au test de connaissance. 
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Une d e s  v a r i a b l e s  u t i l i s é e s  dans cette rechèrche  est 
le  s t y l e  d ' a p p r e n t i s s a g e .  C e  concep t  est  i c i  en tendu  s e l o n  
l a  d é f i n i t i o n  de  L ' I n s t i t u t  de Recherche s u r  l e  P r o f i l  d'Ap- 
p r e n t i s s a g e  (1983) , dont  nous avons u t i l i s é  le  q u e s t i o n n a i r e  
e t  l a  p rob lémat ique ,  
I l  f a u t  s o u l i g n e r  deux d i f f i c u l t é s .  L e  p r o f i l  d ' ap -  
p r e n t i s s a g e  de  l ' I n s t i t u t  est  t r a c é  à p a r t i r  d ' u n  q u e s t i o n n a i -  
re s u b j e c t i f ,  qui demande à l ' é t u d i a n t  de se d é c r i r e  lui-même, 
c e  q u i  é q u i v a u t  pour l u i  à i n d i q u e r  une p r é f é r e n c e .  D ' a u t r e  
p a r t ,  l e  p r o f i l  f a i t  l a  d i s t i n c t i o n  e n t r e  l ' h a b i l e t é  e t  l e  
s t y l e .  Af in  d '  é v i t e r  t o u t e  confus ion  e n t r e  h a b i l e t é  d '  appren- 
t i s s a g e  e t  . h a b i l e t é  o p é r a t o i r e ,  l e  r a p p o r t  p a r l e  de  " s t y l e  
d ' a p p r e n t i s s a g e  p r é f é r é "  e t  regroupe s o u s  ce terme ce que l e  
p r o f i l  de  1'I .R.P.A. nomme " h a b i l e t é  " e t  " s t y l e " .  
1 
La d é f i n i t i o n  de chaque concep t  r e s p e c t e  t o u t e f o i s  
à l a  l e t t r e  celle donnée p a r  le  g u i d e  d ' i n t e r p r é t a t i o n  pu- 
b l i é  p a r  l ' I n s t i t u t .  
-. . 
Le g l o s s a i r e  donne l a  d é f i n i t i o n  de  chaque terme 
u t i l i s é  dans les d i s c u s s i o n s  du s t y l e  d ' a p p r e n t i s s a g e  conte-  
nues dans c e  r a p p o r t .  
IL = LE SUJET 
Ambidextre: Même e n  ayan t  une l a t e r a l i t e  dominante,  on p e u t  
a v o i r  une bonne c o o r d i n a t i o n  du c ô t é  i n v e r s e  s e l o n  
l e s  c i r c o n s t a n c e s .  I l  a r r i v e  a u s s i  que l a  l a t é r a l i -  
t é  de l ' o e i l  s o i t  d i f f é r e n t e  de  celle du p i e d  e t  de  
l a  main. 
A u d i t i f :  H a b i l e t é  à concevoir  du s e n s  p a r  l ' o u i e .  
A u d i o - q u a n t i t a t i f :  H a b i l e t é  à t r o u v e r  du s e n s  à p a r t i r  d e s  
symboles,  de  r e l a t i o n s  e t  de mesures numériques ex- 
primées ora lement .  
D r o i t i e r :  I l  est  c a r a c t é r i s é  p a r  une prédominance d e  l a  coor-  
d i n a t i o n  de l ' o e i l ,  de  l a  main e t  d u - p i e d  d r o i t  dans 
. ses d i v e r s e s  a c t i v i t é s  d ' a p p r e n t i s s a g e .  
Empathique: S e n s i b i l i t é  aux sen t imen ts  des a u t r e s  e t  l ' h a b i -  
leté  à se mettre à l a  p l a c e  d ' u n e  a u t r e  personne e t  
a v o i r  l e s  choses s e l o n  son p o i n t  de vue. 
Engagé g roupa l :  Les v a l e u r s  envers  l e s q u e l l e s  il est  engagé' 
s o n t  a v a n t  t o u t  d é f i n i e s  p a r  les p a i r s ,  le  groupe 
d' appar tenance .  
Engagé i n d i v i d u e l :  Les v a l e u r s  e t  les o b j e c t i f s  e n v e r s  les- 
q u e l s  il est  engagé s o n t  a v a n t  t o u t  d e f i n i s  F a r  l u i -  
m ê m e .  
E s t h è t e :  Il apprend à l ' a i d e  d e s  d i f f é r e n t s  symboles q u a l i -  
t a t i f s  q u i  expriment  d i v e r s e s  f a c e t t e s  de  l a  beau té .  
H i s t r i o n i q u e :  H a b i l e t é  à m a n i f e s t e r  un comportement d é l i b é r é  
ou à j o u e r  un r ô l e  pour p r o d u i r e  que lque  e f f e t  par -  
t i c u l i e r  s u r  d ' a u t r e s  personnes .  
I n d u c t i f  r e l a t i o n n e l :  I l  procède à l ' a i d e  d e s  s i m i l i t u d e s  ou 
r a p p o r t s  de s i m i l i t u d e s ,  q u i  l u i  p e r m e t t e n t  d ' é t a b l i r  
d e s  l i e n s  s i g n i f i c a t i f s  e n t r e  les donnees.' 
I n t e r r e l a t i o n n e l :  -1 apprend à l ' a i d e  d e s  d i f f é r e n t s  symbo- 
les q u a l i t a t i f s  d ' o r i g i n e  c u l t u r e l l e  q u i  i n t e r v i e n -  
n e n t  a u  n i v e a u  d e s  r e l a t i o n s  i n t e r p e r s o n n e l l e s .  
C ' e s t  pourquoi  les s i t u a t i o n s  d ' i n t e r r e l a t i o n s  humai- 
f a v o r i s e n t  ses a p p r e n t i s s a g e s .  
K i n e s t h é t i q u e :  H a b i l e t é  à e x é c u t e r  d e s  mouvements d '  a d r e s s e  
ou a e f f e c t u e r  une c o o r d i n a t i o n  muscu la i re .  
O l f a c t i f :  Il apprend à l ' a i d e  d e s  .symboles q u a l ' i t a t i - f s  o l -  
f a c t i f s .  
P r a t i c i e n :  I l  apprend au  moyen d e s  d i v e r s  symboles q u a l i t a -  
t i f s ,  donc c o n c r e t s .  L ' u t i l i s a t i o n  de ces symboles 
q u a l i t a t i f s  p e u t  donner l i e u  à d e s  a c t i v i t é s  senso-  
rimotrices p l u s  ou moins complexes e t  p l u s  ou moins 
s p é c i a l i s é e s .  
P r o p r i o c e p t i f :  H a b i l e t é  à s y n t h é t i s e r  de  nombreuses média- 
t i o n s  symboliques e n  vue d 'une  r é a l i s a t i o n  e x i g e a n t  
l a  c o n d u i t e  d 'une  t â c h e  complexe ou encore  e n  vue 
d ' u n  ensemble p o s s i b l e  de  r a p p o r t s  e n t r e  les média- 
t i o n s  symboliques. 
P r o p r i o c e p t i f  c inémat ique:  H a b i l e t é  à s y n t h é t i s e r  d e  nombreu- 
ses m é d i a t i o n s  symboliques e n  vue d '  une r é a l i s a t i o n  
e x i g e a n t  l a  c o n d u i t e  d ' u n e  a c t i v i t é  complexe q u i  
comporte du mouvement. 
P r o p r i o c e p t i f  temporel :  H a b i l e t é  à s y n t h é t i s e r  d e  nombreu- 
ses m é d i a t i o n s  symboliques e n  vue d ' u n e  r é a l i s a t i o n  
e x i g e a n t  l a  c o n d u i t e  b i e n  c a l c u l é e  dans le  temps 
d ' u n e  a c t i v i t é  physique complexe. 
Sensor imoteur :  I l  manipule les choses  les personnes ,  les 6- 
venements e t  les i d é e s  pour  apprendre .  C'est  c e l u i  
q u i  touche ,  p a l p e  e t  aime être e n  mouvement pour  
apprendre .  
Temporel: H a b i l e t é  à rgpbndre ou à se compor ter  s e l o n  les 
a t t e n t e s  t empore l l e s  imposées à une a c t i v i t é  p a r  les 
p a r t i c i p a n t s  d e  p a r  l ' ensemble  d e s  rôles a s s o c i é s  
à c e l u i - c i .  
~ k a n ç a c t i o n n e l :  H a b i l e t é  à m a i n t e n i r  une i n t e r a c t i o n  p o s i t i -  
ve de  communication q u i  i n f l u e n c e  d 'une  façon s i g n i -  
f i c a t i v e  les b u t s  d e s  personnes  engagées dans cette 
i n t e r a c t i o n .  
--. . 
T r a v a i l l e u r  groupa1 r é a c t i o n n e l :  I l  a  une a t t i t u d e  n é g a t i v e  
f a c e  à un encadrement q u i  est  a s s u r é  p a r  l e  groupe 
d e s  p a i r s .  I l  p r i v i l é g i e  un encadrement f a m i l i a l  
( l ' , a u t o r i t é )  ou i n d i v i d u e l .  
T r a v a i l l e u r  groupa1 soumis: I l  a  une a t t i t u d e  p o s i t i v e  f a c e  
à un encadrement q u i  es t  a s s u r é  p a r  l e  groupe d e s  
p a i r s .  Le t r a v a i l  en  groupe formel  ou i n f o r m e l  fa- 
v o r i s e  c e  t y p e .  d' é t u d i a n t .  
.- . . . . 
T r a v a i l l e u r  i n d i v i d u e l  personnel :  I l  a  une a t t i t u d e  p o s i t i -  
ve f a c e  à un encadrement a s s u r é  p a r  lui-même e n  te- 
n a n t  compte de  son o r i g i n a l i t é .  
ANNEXE IL 
TEST DE CONNAISSANCES 
-. . 
U N  P E U  D'HISTOIRE 
Vous avez l'occasion d e  nous aider 3 faire une recher- 
che sur l'enseignement de l'histoire. Votre part est l a  sui- 
. vante: Vous rependrez à toutes les . . questions d e . c e  question- 
nai re. 
N'écrivez pas sur le questionnaire lui-meme, mais en- 
cerclez la lettre correspondant 3 votre réponse sur la feuille 
repense que l'on vous a distribuée. 
N'oubliez pas d'ecrire votre nom, le numéro d e  votre 
groupe et le nom de votre C E G E P .  I l  n e s'agit pas d'une évaluation, 
ni de vous, ni d e  votre professeur. Nous cherchons 3 connaltre 
les différents styles pour apprendre l'histoire. (Est-ce pos- 
sible, 1 'histoire "new wave"?). 
QUESTION 1 
L'équilibre de l'Europe, élabore par les negociations de Paris, 
se.fondait sur le principe des nationalités. Avant 1919, quel 
etait, et ce, depuis des siècles, le fondement de l'équilibre 
europgen ? 
a. La socigté des Nations 
b. ~ ' e h ~ i r e  d'Autriche-Hongrie . . 
c. L'equilibre démocratie-monarchie 
d. L16quil'ibre des grandes puissances 
e. La volonte de l'Angleterre de diviser l'Europe. 
QUESTION 2 
Quel Bvénement declenche la guerre de 1914 ? 
a. L'alliance franco-russe 
b. Le soutien inconditionné de l'Allemagne 3 l'Autriche 
c. L'assassinat de François-Ferdinand ti Sarajevo 
d. Le panslavisme serbe. 
QUESTION 3 . 
Quel principe américain est ignore en 1917 par les Americains 
eux-mêmes ? 
a. La patriotisme 
b. Le nationalisme 
c. L'impérialisme 
d. L'isolationnisme. 
QUESTION 4 .'' 
Parmi les clauses du traité de Versailles, laquelle peut être 
consideree comme une des causes de la deuxieme guerre mondiale? 
a. La démilitarisation d e  la Rhenanie 
b. L'Alsace-Lorraine restituee il la France 
c. L'armée allemande rgduite 3 100,000 . . hommes . .. . . 
d. L'Allemagne coupee en deux par le corridor polonais de 
Dantzig. 
QUESTION 5 
Quel pays, en 1919, passe de l'6tat de debiteur a celui de cr6- 
ancier ? 
a. L'Angleterre 
b .  L e  Japon 
c. Les Etats-Unis 
d. La Russie. 
@ESTION 6 





Hitler. accéda a u  pouvoir par voie legale 
a. Vrai 
-1 b .  Faux. 
Q U E S T I O N  8 -.. 
Quelle thgorie Hitler a-t-il réussi % imposer aux Allemands et 
1 
selon laquelle fera-t-il ses coups de force ? 
a. L'anti-sgmitisme 
b. L'anti-communisme 
c. L'espace vital 
d. L'arianisme. 
Q U E S T I O N  9 
Le 23 aoOt 1939, Staline signe le Pacte germano-soci6tique. 
Toutes les propositions qui suivent sont vraies, sauf une. 
Laquelle ? 
a. Ce pacte marquait le plein accord idéologique entre Hitler 
et Staline 
b.  Staline n'@tait pas armé pour subir une agression alleman- 
de et voulait gagner du temps 
c. Ce pacte laissait les mains libres a Hitler qui, tranquille 
3 l'Est, pouvait attaquer a l'ouest 
d. L'accord germano-soviétique prévoyait la non-agression ré- 
ciproque et le partage de la Pologne entre les deux puis- 
sances. 
Q U E S T I O N  1 0  
- 
Pourquoi la deuxigme guerre mondiale est-elle appelee "guerre 
totale ? 
a. Les dommages en pertes4 matërielles, humaines et autres -sont 
considérables 
b .  La guerre se déroula sur terre, mer et a i r  
c. Beaucoup d'hommes et de pays differents y participgrent 
d. Les hostilites se deroulerent sur trois fronts: occidental, 
oriental et asiatique 
e. Aucune d e  ces réponses. 
QUESTION 1 1  - .  
Quel est le seul pays d'Europe qui conserve les territoires ac- 
quis pendant la guerre d e  1939-45 ? 
a. La Russie 
b .  L'Allemagne 
c. L'Italie 
d .  L'Angleterre. 
QUESTION 12 
Q u e l  pays fut le plus durement touche par la guerre (le plus de 
morts) ? 
a. Le Japon 
b. L a c h i n e  
c. La Russie 
d. L'Allemagne. 
QUESTION 13 
Quel est le symbole d u  communisme ? 
a. , La croix gammee 
b. Le drapeau etoilC 
c. La fleur d e  lys 
d. La faucille et le marteau 
e. Le "spoutnik". 
QUESTION 1 4  '-. 
T o u s  les facteurs ci-dessus expriment les éléments fondamentaux 
de toute civilisation, sauf un. Lequel ? 
a. Une organisation politique 
b. Des valeurs culturelles 
c. Un type d'économie 
. . 
d. Un chef ëlu democratiquement 
e. Une forme de société. 
QUESTION 15 
Qu'est-ce que le plan Marshall ? 
a. Aide êconomique aux pays d'Europe affaiblis par la guerre 
b .  Protection nucléaire offerte par les Etats-Unis 3 l'Europe 
c. Prolongement de 1'O.T.A.N. par des bases en Mediterranée 
d. Règlements favorisant les échanges économiques avec les 
Etats-Unis. 
QUESTION 16 
' P a y s  européen où catholiques et protestants s'affrontent.violem- 
ment depuis 1968 ? 
a. L'Autriche 
b. L '  Irlande 
c. La France 1 
d. Les Pays-Bas 
e. Aucun de ces pays. 
QUESTION 17 . 
Quel conflit determina le retour au pouvoir du Gênéral d e  Gaul- 
le en France en mai 1958 ? 
a. Le conflit indochinois 
b. Le conflit algérien 
c. Le confl it israélo-arabe . 
d. L e  conflit du Tchad. 
QUESTION 18 
On dit que la doctrine Monroe favorisa l'isolationnisme des Etats- 
Unis en matigre d e  politique étrangere: que signifie cette affir- 
mation ? 
a. Les Etats-Unis êtaient les seuls maîtres d e  leur politique 
b .  Les' Etats-Unis resterent à l'ecart des conflits europêens 
c. Les Etats-Unis furent ignorés par les autres puissances 
d. Aucune de cés hypotheses. 
QUESTION 1 9  
Tous les attributs suivants s'appliquent a la fois a la France 
et aux Etats-Unis, sauf un. Lequel ? 
a. Régime fedératif 
b .  Régime prêsidentiel 
c. Haut niveau d'instruction 
d. Haut développement technologique 
e. Universités reconnues internationalement. 
/ 
QUESTION 2 0  "' 
Les regimes politiques des Etats-Unis et de l'U.R.S.S. ont cer- 
tains traits communs. Lequel des traits de comparaison suivant 
est faux ? l 
a. L e s  Etats-Unis et l'U.R.S.S. sont des féderations 
b .  Le Soviet suprême et le Congrgs Américain sont compos6s de l 
deux Chambres . - .- . . 
c. Les pouvoirs du président américain et du président d e  1'U. l 
R.S.S. sont identiques 
d. Les Etats-Unis ont deux partis politiques importants; 1'U.R. 
S.S. en a un seul l 
e. Le nombre de representants a u  Soviet de l'Union et 3 la Cham- 
bre des Représentants est fixe proportionnellement 3 la po- ! 
pulation. 
QUESTION 21 
Qui prôna l'implantation du communisme en U.R.S.S. d'abord avant 






Quel etait le grand slogan des Bolcheviks ? 
a. A travail égal, salaire égal 
b. Li bert?, égal i te fraternité 
c. Paix, terre et pain 
d. Tout pour la Russie 
e. Tous les hommes sont freres et égaux. 
QUESTION 23 - .  
Comment s e  r e p a r t i t  l e  t e r r i t o i r e  de l 'U .R .S .S .  ? 
a .  Completement en Asie  
b .  3 / 4  en Europe e t  1 / 4  en Asie  
c.  3 / 4  en Asie  e t  1 / 4  en Europe 
d .  Egalement r e p a r t i  e n t r e  1  'Europe  e t  1  ' A s i e  
e .  ComplBtement en Europe. 
QUESTION 24  
Q u e l l e  l i g n e  c o n s t i t u e  l e  r i d e a u  de f e r  ? 
a .  De l 'embouchure d u  R h i n  à Gênes 
b .  De Lubeck s u r  l a  B a l t i q u e  a T r i e s t e  s u r  l ' A d r i a t i q u e  
c .  De Leningrad Zt Odessa s u r  l a  Mer Noire  
d .  Les Monts O u r a l s .  
QUESTION 25 
Quel  pays europeen a t e n t e  en 1968 de  s e  s o r t i r  d u  communisme 
s t r i c t  ? 
a .  t a  Pologne 
c .  La Hongrie 
d .  L ' A l b a n i e .  
Q U E S T I O N  26 . ' .  
D e  quel g r o u p e  d e  c i v i l i s a t i o n  1 ' A m e r i q u e  l a t i n e  f a i t - e l l e  
p a r t i e  ? 
a ,  M o n d e  o c c i d e n t a l  
b. M o n d e  c o m m u n i s t e  
c ,  D u  T i e r s - M o n d e  
d. De L ' E u r o p e  centrale. 
Q U E S T I O N  27 
Dans l e u r s  r a p p o r t s  a v e c  l ' A m é r i q u e  L a t i n e ,  l e s  E t a t s - U n i s  
a l t e r n a i e n t  d e p u i s  la fin d u  X I X e  s i e c l e  j u s q u ' e n  1 9 2 8  ? 
a. L a  " d i p l o m a t i e  d u  dollar" et c e l l e  du " g r o s  bâton" 
b. La " d i p l o m a t i e  d u  bon voisinage" et c e l l e  d u  " g r o s  bâton" 
c. L a  " d i p l o m a t i e  d u  d o l l a r "  et c e l l e  du " n o n - e n g a g e m e n t "  
d. L a  " d i p l o m a t i e  d u  g r o s  baton" et c e l l e  d u  " n o n - e n g a g e m e n t " .  
Q U E S T I O N  28 
Lequel d e  c e s  é l e m e n t s  c o n s t i t u e  un a f f r o n t e m e n t  e n  A m e r i q u e  
L a t i n e  e n t r e  l e s  E t a t s - U n i s  e t  l'U.R.S.S.?. 
a. L e s  m a n i f e s t a t i o n s  a u s u j e t  d u  canal d e . P a n a m a  
b .  L e  r e n v e r s e m e n t  d e  J u a n  P e r o n  
c. L e  p r o c s s  d e  R é g i s  Debray 
d. L a  c r i s e  d e s  m i s s i l e s  'a Cuba. 
QUESTION 29 ' .  
Voici quatre faits relies au probleme palestinien: 
1 .  Crise de Suez 
2. Guerre des Six jours 
3. Proclamation de 1 'Etat d' Israel 
4. L'accession de Mad-..Golda Meir au rang d e  
premier Ministre de 1'Etat d l I s r a e l  
Choississez la serie qui les presente dans le bon ordre chrono- 
logique: 
a. 1 ,  2, 3, 4 
e. Aucune d e  ces réponses. 
. 
Question 3 0  
En quel annee la République populaire chinoise a-t-elle et& 
fondge ? 
QUESTION 31 "- 
Patriote et philosophe de l'Inde qui fut dirigeant du mouvement 
d'indépendance de son pays dans les années 1940, en prônant la 







L'alliance anglaise a permis aux japonais d e  remporter un succSs. 
Lequel ? 
a. Eviter de devenir une colonie en 1868 
b .  Fonder leur marine en 1876 
c. Vaincre l e s  Russes en 1905 
d. Occuper la Chine en 1937 
e. Aucune de ces réponses. 
F E U I L L E - R E P O N S E S  
NOM DE L 'ETUD-IANT:  
GROUPE: 
C . E . G . E . P . :  




ETES-VOUS U N  BON HISTORIEN ? 
.... - 
Le travail de l'historien ne consiste pas uniquement à 
répertorier ou a se rappeler des dates, des faits, des lieux et 
des évènements qui se sont déroulés dans le passe. Le rôle de 
l'historien .est d'analyser les faits afin d e  les interpréter. 
I l  exerce son metier un peu 3 la maniere d'un dgtective qui doit 
reconstituer un meurtre: i l  doit réunir des indices, les analy- 
ser, recueillir des temoignages et des preuves. . 
C'est 2 c e  travail de l'historien que nous voulons vous 
initier. Les questionnaires qui suivent ont pour but d'evaluer 
non pas votre mémoire des faits historiqties,mais plutôt votre 
capacitg de reconstituer les évenements du passe a partir des 
témoignages qui vous sont fournis. 
Dans un premier temps, l'on vous soumettra un document 
historique avec peu d'indices sur son origine. Vous aurez alors 
3 faire des hypothèses sur c e  document et 3 répondre à certaines 
questions. 
Dans un deuxiPme temps, l'on vous présentera des indi- 
ces supplémentaires. Vous devrez vous servir d e  ces indices 
pour formuler d e  nouvelles hypotheses, et répondre 3 d e  nouvel- 
les questions. 
Ce travail demande du temps et d e  l a  reflexion. Votre 
connaissance des faits historiques n'est pas importante pour 
nous. Par contre, c e  qui nous intéresse c'est de mieux connai- 
tre votre démarche de raisonnement et le type d'analyse que vous 
effectuez. C'est pourquoi i l  est bien important de prendre le 
temps d'expliquer votre réponse. 
Si vous percevez mal le sens d e  certaines questions, 
n'hgsitez pas à lever la main pour nous demander des explica- 
tions. Cependant, nous ne fournirons pas plus d'indices que 
ceux dejà inclus dans le texte. 
.. . 
Lire l e  texte suivant et répondre 3 la série d e  questions. 
Un d e  mes coll&gues a recueilli hier soir des propos 
tres pessimistes sur l'évolution de la situation internatio- 
.. . . 
nale, de la part des hauts fonctionnaires de la Direction 
politique de la Wilhelmstrasse. L'honneur allemand était, 
suivant leur opinion, engagé 8 Dantzig; l'Allemagne ne pou- 
vait pas reculer et on ne voyait plus la possibilité d'éviter 
une guerre. Quand à une intervention militaire d e  la Grande- 
Bretagne en faveur d e  la Pologne, ils n'y croyaient pas. 
"Pourquoi l'Angleterre interviendrait-elle pour Dantzig, après 
. 
avoir laissé le ~ e i c h  s'emparer de l'Autriche, des Sudètes, 
des regions Tchèques, de Memel ? "  
A. PREMIERE SERIE DE QUESTIONS SANS INDICES 
QUESTION 1 
A quelle epoque situez-vous ce document ? 
. a. Avant la premiere guerre mondiale 
b .  Pendant la premiére guerre mondiale 
c. Avant la deuxieme guerre mondiale 
d. Pendant la deuxiiime guerre mondiale. 
QUESTION 2 
Qui est l'auteur d e  cette lettre et pourquoi ? 
a. Un allemand 
b. Un polonais 
c. Un autrichien 
d. Un français 
e. On ne peut pas le savoir. 
QUESTION 3 
D'après cette lettre, comment percevez-vous le rôle d'un 
ambassadeur ? 
Lettre du 20-'08-1939 
DE: M. Coulondre, Ambassadeur de France 3 Berlin 
A : M. Georges Bonnet, Ministre des Affaires Etran- 
gères. 
. . . . .  
Un d e  mes c o l l ~ g u e s  a recueilli hier soir des propos 
tres pessimistes sur l'évolution de la situation internatio- 
nale, de la part des hauts fonctionnaires de la Direction po- 
litique de la Wilhelmstrasse. L'honneur allemand était, sui- 
vant leur opinion, engagé 3 Dantzig; l'Allemagne ne pouvait 
pas reculer et on ne voyait plus 1a.possibilité d'éviter une 
guerre. Quand a une intervention militaire d e  la .Grande-Bre- 
tagne en faveur de la Pologne, ils n'y croyaient pas. "Pour- 
quoi l'Angleterre interviendrait-elle pour Dantzig, apriis a- 
voir laissé le Reich s'emparer d e  l'Autriche, des Sudetes, 
des régions Tchèques, de Memel ? "  
Q U E S T I O N  1 
B. D E U X I E M E  'SERIE D E  
C r o y e z - v o u s  q u e  l'Al1 m a g n e  a r a i s o n  d e  c r o i r e  q u e  la 
G r a n d e - B r e t a g n e  n'int r v i e n d r a  pas ? 
Q U E S T I O N S  A V E C  I N D I C E S  
a. Oui ( ) 
b .  N o n (  ) 
E x p l i q u e z  v o t r e  r é p o n s e :  l 
Si l'on v o u s  a p p r e n d  q u e  c ' e s t  a p r e s  l'attaque d e  1'Allema- 
g n e  s u r  D a n t z i g  q u e  a G r a n d e - B r e t a g n e  a d é c l a r é  l a  g u e r r e  
3 l'Allemagne, c r o y  z - v o u s  qu'il a u r a i t - é t 6  .possible d'e- 
v i t e r  la D e u x i G m e  Gu r r e  M o n d i a l e  ? i 
a. Oui ( ) l 
E x p l i q u e z  b r i g v e m e n t  v o t r e  repense: I 
TEXTE A 
"11 n'y a eu, du côté allemand, aucune agression 
contre la Pologne. C'est celle-ci qui, durant des mois, 
s'est livrée 4 des provocations continuelles en étouffant 
économiquement Dantzig, en maltraitant les minori.tes, ..en 
se livrant à d'incessantes violations d e  frontières. 
C'est avec la p l u s  grande patience que le Fuhrer 
a enduré ces provocations, esperant que la Pologne revien- 
drait a la raison. Mais le contraire s'est produit. La Po- 
logne, qui mobilisait aepuis des mois, a décrBte la mobili- 
sation g e n ~ r a l e  hier soir. Les Polonais ont effectuê trois 
attaques en territoire aliemand. Dans ces conditions, on 
doit Bcarter la version d'une agression allemande'. 
ne cessaient pas depu s  ce matin. I l  y a  eu de nombreuses 
- victimes civiles à Po nan et 3 Lwow; des avions allemands 
ont a nouveau survolé 
M. Beck m'a 
t r e  Excellence pour 
Pologne. La population 
mande et d e  ses 
aussi calme et résol 
demande de signaler ces attaques 1 Vo-  
aarquer la situation où se trouve la 
est indignée de l'agression alle- 
cond-tions. Mais elle se montre toujours 
e. 
A. PREMIER€ S.ERIE DE QUESTIONS SANS INDICES 
QUESTION 1 
D 1 a p r 8 s  ce qui est indiqué dans ces deux lettres, est- 
i l  possible de déterminer quel pays est l'agresseur ? 
a. Oui ( ) 
* .  
b .  Non ( ) 
Expliquez comment vous en arrivez 3 cette solution en 
rependant à l'une des deux questions suivantes. Cochez 
celle qui s'applique et ignorez celle qui ne s'applique 
pas: 
( ) Si oui, quel est l'agresseur ? 
a. L a  Pologne 
b. L ' A l  lemagne 
Pour quelles raisons ? 
. ) Si non, comment pourrait-on déterminer d e  façon 
sure qui 2st l'agresseur ? 
Q U E S T I O N  2 . .  
D'aprss ce  q u i  e s t  
q u i  pensez -VOUS a  
a .  La Pologne 




é c - i t  dans chacune de c e s  deux l e t t r e s ,  
attaqué en premier ? 
1 
> 
I N D I C E S  TEXTE ~A 
Berlin, 0 1 - 0 9 - 1 9 3 9  
Appel t d l e p h o n i q u e  d e  2 3  h. 
R é p o n s e  d e  V o n  R i b b e n t r o p ,  Ministre d e s  a f f a i r e s  e x t é r i e u -  
r e s  d e  l'Allemagne à l'ambassadeur C o u l o n d r e .  
" I I  n'y a e u ,  d u  c a t e  a l l e m a n d ,  a u c u n e  a g r e s s i o n  
c o n t r e  l a  Pologne. C'est celle-ci qui, d u r a n t  d e s  mois, 
s'est l i v r é e  2i d e s  p r o v o c a t i o n s  c o n t i n u e l l e s  e n  é t o u f f a n t  
economiquernent D a n t z i g ,  en m a l t r a i t a n t  l e s  m i n o r i t e s ,  e n  
s e  l i v r a n t  8 d ' i n c e s s a n t e s  v i o l a t i o n s  d e  f r o n t i g r e s .  
C'est a v e c  la plus g r a n d e  p a t i e n c e  q u e  l e  F u h r e r  a 
e n d u r é  c e s  p r o v o c a t i o n s ,  e s p e r a n t  que la P o l o g n e  r e v i e n d r a i t  
à l a  raison. M a i s  l e  c o n t r a i r e  s ' e s t  produit. L a  P o l o g n e  
qui m o b i l i s a i t  d e p u i s  des mo i s ,  a d é c r e t 6  la m o b i l i s a t i o n  
g ê n d r a l e  h i e r  soir. L e s  P o l o n a i s  o n t  e f f e c t u e  t r o i s  a t t a q u e s  
en t e r r i t o i r e  allemand. Oans c e s  c o n d i t i o n s ,  o n  d o i t  @car- 
t e r  la v e r s i o n  d'une agres,sion allemande". 
INDICES TEXTE'B 
Varsovie, 01 -09-1 9 3 9  
Reçu le 2, a 15h00. 
Leon Noel, ambassade& de France 3.varsovie a Georqes- on- 
net. 
- I 
M. Beck est le ~ i n i s d r e  des Affaires exterieurs de la Polo- 
gne. 
( . . . )  M. Be k a ajouté que les attaques aeriennes P 
ne cessaient pas dep is ce matin. I l  y a eu d e  nombreuses J 
victimes civiles a P znan et ?I Lwow; des avions allemands t 
ont à nouveau survol Varsovie. i 
emande de signaler ces attaques a Vo- 
arquer la situation où se trouve la 
est indignge de l'agression a,lle- 
Mais elle se montre toujours 
B .  OEUXIEME SERIE DE QUESTIONS AVEC INDICES 
QUESTION 1 
Q u e souhaite M. Beck du gouvernement français et pen- 
sez-vous qu'il l'obtiendra ? 
REPONSE: Monsieur Beck souhaite que: 
. . 
Expliquez pourquoi selon vous i l  l'obtiendra ou ne l'ob- 
tiendra pas. Cochez l'une de ces deux phrases a complé- 
ter et ignorer l'autre. 
( ) I I  l'obtiendra parce que: 
( ) I l  ne l'obtiendra pas parce que: 
QUESTION 2 
Maintenant que vous connaissez les auteu'rs d e  ces deux 
lettres et les moments OU elles ont été Bcrites, ceci 
change-t-il votre opinion sur le pays qui a 6 t é  3 l'ori- 
gine de l'agression ? 
QUESTION 3 '.. 
c .  G r a n d e - B r e t a g n e  
d .  R u s s i e  
De q u e l  p a y s  p r o v i e n t  
me e s t  d e s t i n é  ? 
a .  P o l o g n e  
b .  F r a n c e  
e .  On en p e u t  p a s  s  v o i r .  1 
l a  p e r s o n n e  a l a q u e l l e  l e  telégram- 
S i  vous n ' a v e z  p a s  r i p o n d u  ( e ) ,  comment e x p l i q u e z - v o u s  
v o t r e  r e p o n s e  ? 
--. _ 
L'organisation du service militaire s'est montrêe 
plus puissante qu'aucun autre facteur ii intensifier le loy- 
alisme national. Elle a, en fait transformé l'homme du peu- 
ple en Samurai. La conscription, en üsage au Japon bien a- 
vant l'avènement du rggime féodal, fut simplement rétablie 
. . .. . . 
en 1870, d'aprss les systemes allemand et français. Aujourd' 
hui, tout homme âgé de 20 ans est astreint 3 un service de 
trois ans sous les drapeaux et, ensuite, a un service de cinq 
ans dans chacune des deux réserves. En cas d e  danger, la na- 
tion tout entière peut être appelée sous les armes. Les o f -  
ficiers, formes d.ans des écoles spéciales et des écoles d e  
. . 
guerre, se recrutent principalement dan's les familles de Sa- 
murai et leur code traditionnel de vie pénétrê toute l'ar- 
mée nouvelle. Pour l'ensemble de la nation, la distinction 
sociale, conféree pendant des siècles, a entoure les gens d'é- 
pée d'une aurêole, tandis que les romans et les drames d e  ces 
derniers cinquante ans ont exalte le soldat patriote, au 
point que le conscrit de la classe paysanne, en re,joignant 
les rangs, se sent anobli, non seulement dans sa propre esti-. 
me, mais dans celle de ses; friires. Il devient un homme d'é- 
pee, le symbole d e  l'honneur. D'une intelligence suffisamment 
developpée, grâce 3 l'école du village, i l  a bientat fait d e  
s'assimiler la tactique et de s'imprégner de c e  sentiment 
profond du devoir, qui est l'essence même du Samurai,. 
QUESTION 1 
A quelle époque ou d a  e approximative situez-vous l'o- 
rigine d e  c e  texte ? t 
QUESTION 2 
S i  l'on établissait n rapprochement entre l e  Japon et 
l'Occident, quel typ de personnage serait le plus pro- 
che équivalent du s a  
a. Le chevalier 
b. Le mercenaire: elui que l'on paie pour se battre 
c. L'officier 
d. Le conscrit: que la loi oblige 3 se battre 
QUESTION 3 
L'auteur d e  ce text est-il un japonais ? 
a. Oui 
b. Non 
c. On ne peut pas 
4 
le savoir. 
Q U E S T I O N  3 (su.i.te) 
S i  o u i ,  comment p e u t - o n  l e  s a v o i r  ? 
L'organisatio du service militaire s'est montree t 
INDICES: 
L'ESPRIT MILITAIRE 
Okakura, un journaliste 
les récentes victoires 
et sur la Russie 
plus puissante q u f a u c  n autre facteur 3 intensifi.er l e  loya- l 
3.4 
JAPONAIS est tire de l'oeuvre d e  Kakuzo 
japonais qui cherchait a expliquer 
japonaises sur la Chine (1894-1895) 
(1901.-1905). Le texte est d e  1905. 
lisme national. Elle a, en fait transforiné l'homme du peu- 
ple en Samurai. La c nscription, en usage au Japon bien a- 
vant l l a v S n e m e n t  du féodal, fut simplement rétablie 
en 1870, d l a p r G s  les systemes allemand et français. Aujourd' l - 
hui, tout homme âgé e 20 ans est astreint a un service d e  4 
trois ans sous les d apeaux et, ensuite, a un service d e  cinq t 
ans dans chacune des deux reserves. En cas d e  danger, la na- l 
tion tout entière pe t Etre a p p e l é e , s o u s  les armes. Les of- II 
murai et leur code t aditionnel de vie a pénétré toute l'ar- ' t m&e nouvelle. Pour l'ensemble de la nation, la distinction 
ficiers, formés dans 
guerre, se recrutent 
sociale, conférée p ndant des siScles, a entouré les gens d'e- 
pee d'une aureole, andis que les romans et 12s drames d e  ces 4 
des écoles speciales et des écoles de 
principalement dans les familles d e  Sa- 
derniers cinquante ns ont  exalté le soldat patriote, au point i 
que le conscrit d e  
se sent anobli, non 
J a  classe paysanne, en rejoignant les rangs, 
seulement dans sa propre estime, mais 
dans celle de"3es frsres. 1 1  devient un homme d 1 é p 6 e ,  le 
symbole d e  l'honneur. D'une intelligence suffisamment d e -  
veloppée, grâce 3 l'ecole du village, i l  a bientôt fait d e  
s'assimiler la tactique et d e  s'imprégner d e  c e  sentiment 
profond d u  savoir, qui est l'essence mSme du Samurai. 
QUESTION 1 
Selon ce  t e x t e ,  u n  p 
chances d e  gagner  u n  
a .  Oui 
b .  Non 
c .  O n  ne peut  pas 1  
Q U E S T I O N S  A V E C  INDICES 
ys comme l e  Japon a - t - i l  p l u s  de 
g u e r r e  q u ' u n  a u t r e  p a y s  ? 
s a v o i r .  
Expl iquez  v o t r e  répo  s e :  i 
Q U E S T I O N  2 
a .  Oui I 
L a  concep t ion  que l e  
m i l i t a i r e  e s t - e l l e  
f l i t s  ? 
b .  Non 
peuple j a p o n a i s  s e  f a i t  d u  s e r v i c e  
p l u s  p r o p i c e  au declenchement  de con- . 
c .  On  ne peu t  pas e  s a v o i r .  1 
Expl iquez  v o t r e  r é p  nse :  t 
TEXTE " A "  
Monsieur l'orateur, nous participerons fatalement 
a cette guerre. Nous sommes sujets britanniques, nous ap- 
partenons a l'Empire Britannique et, j e  répète c e  que j'ai 
dit ailleurs, j e  me demande comment 'nous pourrions rester 
membres et en dehors de l'empire britannique en même temps ... 
En tant que partie d e  l'Empire britannique, nous sommes 
aujourd'hui en guerre. Cela ne saurait être mis en doute. 
On peut discuter certains aspects techniques et juridiques, 
mais en mon sens, telle est bien notre position. 
TEXTE B 
L a  mesure que n o u s  p r e n o n s  a u j o u r d ' h u i ,  e t  t o u t e s  l 
celles que l e  Par leme t p o u r r a  a u t o r i s e r ,  c ' e s t  v o l o n t a i r e -  
ment que l e  pays  l a  p e n d  ou l e s  prendra,  non parce  que  no -  t 
t r e  s t a t u t  e s t  c e l u i  ' u n e  c o l o n i e *  o u  un s t a t u t  i n f ~ r i e u r  
p a r  r a p p o r t  a l a  Gran e -Bre t agne ,  m a i s  p a r c e  que  en raison 
de 1'Pgalité de s t a t u  , nous  sommes une v é r i t a b l e  n a t i o n ,  
un membre d u  comrnonw CI t h  des pays  b r i t a n n i q u e s ,  j o u i s s a n t  
de l a  même liberte q e l a  Grande-Bre tagne  e l l e - m ê m e ,  l f b e r -  
t e  p o u r  l a  préservat  de laquelle nous d e v o n s  t o u s  n o u s  
u n i r .  
TEXTE "Ci' -.  
Avant d e  s'engager dans une guerre dont les consé- 
quences seront pour le moins ruineuses, on a bien le droit 
d e  se demander pourquoi on irait se battre, pour quelle fin, 
. . dans quel interêt'? Nous battre ... Pourquoi ? Pas pour . 
defendre le territoire canadien, i l  n'est ni attaque, ni me- 
nace. Pas pour repousser une agression contre l'Angleterre, 
- c'est elle qui a declaré la guerre 3 l'Allemagne. Nous 
irions nous battre pour defendre le territoire d e  la Pologne, 
parce que la Grande-Bretagne, "pour faire honneur aux garan- 
ties données et 3 ses obligations en vertu des traitesii, a 
decide de declarer la guerre a 1 'Al lemagne- a la s'ui te de 1 ' in- 
vasion d e  la Pologne. Mais sommes-nous obliges de nous bat- 
tre chaque fois que l'Angleterre décide d e  sa battre ? SOre- 
ment non. Pays souverain, - on nous l'a dit et r e p e t C . s u r  
tous les tons - nous sommes libres. OU est la justification 
alors ? 
A .  P R E M I E R €  S F R I E  D E  1 QUESTIONS SANS INDICES 
Situer d a n s  quel par1 ment e t  A quelle e p o q u e  s e  d e r o u l e  
c e  d e b a l  ? 
P A R L E M E N T  
a .  Q u ë b e c  
b .  O n t a r i o  
c .  C a n a d a  
QUESTION 2 
a .  A v a n t  l a  premier@ g u e r r e  mon- 
d i a l e  
P e n d a n t  l a  premiere guerre 
m o n d i a l e  . 
I Avant l a  d e u x î e m e  guerre mon- d i  a l e  
I d ,  P e n d a n t  l a  d e u x l e m e  guerre m o n d i a l e ,  
Quelles s o n t  l e s  r a i  ans invoquêes pour p a r t i c i p e r  e t  
pour ne p a s  p a r l i c i p  r 3 l a  g u e r r e  ? 
POUR PARTICII ,ER POUR NE P A S  P A R T I C I P E R  
-. 
Ces t & t e s  s o n t  t i r e s  des  Débats de l a  Chambre des  
Communes du Canada, l e s  8 e t  9 septembre 1 9 3 9 .  La Chambre 
v o t e r a  l a  d é c l a r a t i o n  de g u e r r e  3 l 'A l l emagne  l e  10 septem- 
b r e ,  impl i q u a n t  a i n s i  l e  Canada. dans ce  qu 'on  a p p e l l e r a  
p l u s  t a r d  l a  DeuxiG.me Guerre Mondiale. 
. . 
L ' O r a t e u r  A e s t  l e  c h e f  de l ' O p p o s i t i o n ,  R.J.  Manion, 
l ' o r a t e u r  8 e s t  l e  Premier M i n i s t r e  Mackenzie King e t  l ' O r a -  
t e u r  C e s t  l e  deputé  independant  Maxime Raymond. 
I 
I 
B. D E U X I E M E  . - SCRIE D E  QUESTIONS A V E C  INDICES 
Q U E S T I O N  1 
l 
S t  l'on v o u s  a p p r e n d  u e  l e  pays où se  d i r o u l e  se d e b a t  
e s t  l e  C a n a d a ,  de p a r t i e s  du p a y s  p r o v i e n n e n t  
l e s  d i f f é r e n t s  
. . . . .  a.' ~ ' 0 r a - t e u r  A ? 
b .  L'Orateur 0 ? 
c .  L'Orateur C ? 
QUESTION 2 j 
Croyez-vous que l a  p r t i e  du p a y s  d l o û  p r o v i e n n e n t  l e s  
ora teurs  p e u t  e x p l  i q  e r  en p a r t i e  l e u r s  o p i n i o n s  ? 
1 
a. Oui 
~ x p l i q u e z  v o t r e  r e p o  s e :  f 
QUESTION 3 I 
Mettre e n  o r d r e  d l  i l e s  termes " n a t i o n ,  c o l o n i e ,  
pays"  en vous  f i a n t  donne 3 c e s  mots par l e s  o r a -  
teurs, Inscrivez u de 1 8 3 v i s - 3 - v i s  chacun . 
de c e s  m o t s ,  l e  c h i  i n d i q u a n t  l e  m o i n s  i m p o r t a n t ,  
a i n s i  de s u i t e .  
QUESTION 3 (suite) 
( ) Nation 
( ) Colonie 
( ) . P a y s .  
Nous a v o n s  a u k s i  p e n s e  aux o u v r i e r s .  P o u r  e u x ,  
n o u s  avons  ouvert des b u r e a u x  de placements à Montreal, 
a Q u é b e c  e t  3 ~ h e r b r o b k e ,  e t  i l  n e  s u f f i t  q u e  d e  v i s i -  
t e r  une f o i s  c e s  b u r e  u x  ,pour  s-e convaincre de l eur  u t ! . -  
l i t é .  
P o u r  e u x ,  nou k a v o n s  f a i t  d é c r é t e r  que l e s  pro-  
p r i e t a i r e s  de f i l a t u r  s ne d e v r o n t  p a s  employer l e s  fem- P 
mes e l  l e s  e n f a n t s  p l  u s  de 55 heures p a r  s e m a i n e  ( . . . )  
P o u r  eux ,  n o u s  a v o n s  f a i t  i n s c r i r e  d a n s  l a  l o i  
é l e c t o r a l e  l e  p r i n c i  e de " o n e  man, one v o t e "  e t  p lace r  d 
a i n s i  l'ouvrier sur u n  p i e d  d'egalité a v e c  l e  m i l l i o n -  
n a i r e  o u  l e  g r a n d  p rc jp r i é t a i r e .  
A. P R E M I E R E  S'CRIE DE Q U E S T I O N S  S A N S  I N D I C E S  
. Q U E S T I O N  1 
Q u e l l e  e s t  l ' o r i g i n e  d e  c e  d o c u m e n t  s e l o n  v o u s  ? 
a. P r o g r a m m e  d ' u n e  c e n t r a l e  s y n d i c a l e  
. . 
b .  P r o g r a m m e  du Parti Libéral 
c. P r o g r a m m e  du Parti C o m m u n i s t e  
d. P r o g r a m m e  p o u r  l'égalité d e s  d r o i t s  d e  la femme. 
Q U E S T I O N  2 
De  q u a n d  d a t e  c e  d o c u m e n t  d ' a p r é s  v o u s  ? 
Q U E S T I O N  3 
Si l'on v o u s  d i t  q u e  c e  d o c u m e n t  d a t e  d e  1972, quel- 
l e  e s t  v o t r e  r é a c t i o n  ? 
QUESTION 1  
S i  1  ' o n  v o u s  i n f o r m e  d u e  c e  d o c u m e n t  e s t  un  e x t r a i t  d u  
p rogramme d u  P a r t i  L i b é r a l  d u  Q u e b e c ,  c e c i  v o u s  p e r m e t -  
il de m i e u x  s i t u e r  l e  momen t  O U  il a é t é  é c r i t  ? 
. . 
... 
a .  1 9 1 0  - 7 9 3 0  
QUESTION 2 1 I 
A q u i  s ' a d r e s s e  c e  p rog ramme d u  P a r t i  L i -  
b e r a l ?  . 
a .  L e s  g r a n d s  p r o p r i  t a i r e s  
b. L e s  femmes 1 
c .  L e s  p e t i t s  p r o p r i  t a i r e s  




Qu r= STXuNNAIm DIATTITuDEç 
NOM: 
PRENOM : 
A G E  : 
-. .
1 1  ~ n n é e s  d e  s c o l a r i t é  a u  Cegep 
1 a n  
- 
2 a n s  
- 
3 a n s  
- 
P l u s  - 
P o u r  t o u t e s  l e s  q u e s t i o n s  q u i  s u i v e n t  v e u i l l e z  c o c h e r  
l a  c a s e  c o r r e s p o n d a n t e .  
2 )  V o t r e  o r i e n t a t i o n  e s t - e l l e :  
P r o v i s o i r e  
~ é f i n i t i v e  
3 )  Ce c o u r s  e s t - i l  p o u r  v o u s :  
O b l i g a t o i r e  
F a c u l t a t i f  
4 )  L ' a v e z - v o u s  c h o i s i :  
P a r  o b l i g a t i o n  ( c o n c e n t r a t i o n )  
p a r  c u r i o s i t é  ( r é p u t a t i o n )  - 
P a r  g o û t  (amour d e  l a  m a t i è r e )  
P o u r  c o m b l e r  un h o r a i r e  - 
Au h a s a r d  ( p o u r  a v o i r  3 c r é d i t s  
d e  p l u s )  - 
O U I  NON 
P a r c e  q u e  v o u s  d é t e s t e z  l e s  c o u r s  t h é o r i q u e s  - - 
P o u r  c o n n a î t r e  une  n o u v e l l e  méthode - - 
P a r c e  q u e  v o u s  a imez  l e  t r a v a i l  d l é q . u i p e  - - 
P o u r  vous  f a i r e  d e s  r e l a t i o n s ,  d e s  a m i t i é s  - - 
5 )  S i  vous 'deviez  r e f a i r e  votre  c h o i x ,  reprendriez-vous 
ce  cours? OUI - ! NON - 
Pourquoi ? 
6 )  A v o t r e  a v i s  f a u t - i l  l e  rendre o b l i g a t o i r e ?  
Pourquoi ? 
i 
O U I  
- 
N O N  
- 
7 )  Vous ê t e s  vous absenté personnel lement d e  c e . c o u r s  
1 f o i s  - 
l 
2 ou 3 , f o i s  
P lus  de 3 f o i s  1 -  
Souvent i - 
8 )  Quel é t a i t ,  s e l o n  vous,  l e  pourcentage d ' a b s e n t s  à cha- 
que séance?  
* 
9) croyez-vous avojr  p a r t i c i p é  %-ce cours ;  
Totalement 1 - 
Moyennement - 
Suffisamment 




10) Le m a t é r i e l  p roposé  vous a - t - i l  i n t é r e s s é ?  
L a  c a r t e  vous a - t - e l l e  pa ru :  
C l a i r e  - 
C o r r e c t e  
- 
Complexe - 
Trop complexe . - - 
OUI-  
NON- 
11) L e  b u t  de  nos s c é n a r i o s  vous a - t - i l  semblé:  
~ r è s  c l a i r  - 
C l a i r  - 
Ob s c u r  
- 
~ r è s  o b s c u r  - 
12) La documenta t ion  f o u r n i e  pour  f o n c t i o n n e r  vous a - t - e l l e  
semblé : 
Trop abondante  - 
complè te  - 
I n s u f f i s a n t e  
- 
p r é f é r i e z - v o u s  j oue r :  
I nd iv idue l l emen t -  
En équ ipe  de 2 - 
En équ ipe  de 3 - 
En équ ipe  de  4 - 
Conserver  l e s  mêmes p a r t e n a i r e s  pendant  t o u t  l e  c o u r s  OUI- 
Changer de  p a r t e n a i r e  chaque semaine 
NON 
- 
O U I -  
NON 
- 
1 3 )  Les r è g l e m e n t s  s o n t - i l s :  
1 Trop  nombreux 
S u f f i s a m m e n t  nombreux 
Pas  a s s e z  nombreux 
P a r f o i s  i n u t i l e s  
S implës '  
Complexes 
Trop complexes .  
Comprenez-vous l e u r s  r a i s o n s  d '  ê t r e  : 
Touj  ou's 
s o u v e n t .  
Que l q u e  f o i  s 
1 4 1  P a r  r a p p o r t  a u x  a u t r e s  c o u r s  c e t t e  fo rme  d ' e n s e i g n e m e n t :  
Moins - 
A u t a n t  - 
~ De t r a v a i l  q u e  les a u t r e s .  
Mo i n  s 
- 
A u t a n t  - 
P l u s  - 
D e  c o n n a i s s a n c e s  p r é a l a b l e s .  
P a r  r a p p o r t  à Gn c o u r s  t h é o r i q u e  e s t - i l :  /- 
Moins 
A u t a n t  
P l u s  
M o t i v a n t .  
1 4 )  S u i t e  
P a r  r a p p o r t  aux  a u t r e s  c o u r s  e s t - i l :  
Moins 
A u t a n t  
P l u s  
1 5 )  Avez-vous p u  r e m a r q u e r  à q u e l l e s  c a t é g o r i e s  a p p a r t i e n n e n t  
l e s  é l è v e s  q u i  g a g n e n t  l e  p l u s  s o u v e n t  a u  j e u  d e  s i rnu la -  
t i o n ?  
A t t r i b u e z  à c e s  c a t é g o r i e s  un numéro d ' o r d r e  a l l a n t  d e  
c e u x  q u i  r é u s s i s e n t  l e  mieux à c e u x  q u i  r é u s s i s e n t  l e  
moins bien: 
-Ceux q u i  o n t  l e  ? l u s  d ' i m a g i n a t i o n  NO. - 
(beaucoup d '  i d é e s  1 
-Ceux q u i  o n t  l e  p l u s  d ' a u d a c e  
( l e  g o û t  du r i s q u e )  
NO. 
- 
-Ceux q u i  s o n t  l e  p l u s  " r e l a x e "  NO.- 
-Ceux q u i  s o n t  l e  p l u s  p e r s é v é r a n t  
-Ceux q u i  s o n t  d e s  h a b i t u é s  d e s  j e u x  de  
s o c i é t é  NO. 
- 
-Ceux q u i  s o n t  l e s  p l u s  i n t e l l i g e n t s  NO. - 
1 6 )  De m ê m e  avez-vous  pu r e m a r q u e r  q u e l s  s o n t  les  élèves q u i  
s ' i n s t r u i s e n t  l e  p l u s :  
-Ceux q u i  s ' e n g a g e n t  
-Ceux q u i  d i s c u t e n t  
-Ceux q u i  d é c i d e n t  
-Ceux qüi n é g o c i e n t  
-Ceux q u i  o b s e r v e n t  







- -  . 
1 7 )  C h o i s i s s e z  3 d ' é t u d i a n t s  a u x q u e l s  v o u s  r e -  
commander iez  ce g e n r e  d e  c o u r s  (donnez  un numéro d ' o r -  
d r e )  : i 
-Au? é t u d i a n t s  a s t u c i e u x  NO .- 
-Aux é t u d i a n t s  i n t e l l i g e n t s  N O  .- 
-Au? é t u d i a n t s  p o i n t i l l e u x  NO.- 
-Aux é t u d i a n t s  a u d a c i e u x  - . NO.- . 
-Au{ é t u d i a n t s  s u p e r a c t i f  s NO.- 
-Aux é t u d i a n t s  t i m i d e s  NO.- 
1 8 )  D e  m ê m e  indiqu!z l e s  3 f a c t e u r s  d e  l ' e s p r i t  q u i  s e m b l e n t  
se d é v e l o p p e r  l e  pius g r â c e  a u  j e u  d e  s i m u l a t i o n :  
l 
- ~4 l o g i q u e  - 
- L ' au tonomie  - 
- ~4 p e r s é v é r a n c e  . - .  
- L a  c a p a c i t é  d a  qr i se  
de c o n s c i e n c e  - 
- I.= c a p a c i t é  d l a u t o é v a -  
l u a t i o n  - 
- ~a c a p a c i t é  d e  p r é v i s i o n  - 
1 9 )  S e l o n  v o u s ,  q u e l s  b u t s  a - t -on  v o u l u  d o n n e r  à c e  c o u r s ?  
( C l a s s e z  l e s  e n  l e u r  a t t r i b u a n t  un numéro d ' o r d r e  s u i - '  
v a n t  1 1 i m p o r t a 4 c e  q u e  vous donnez  à c e s  b u t s ) :  
IL VEUT: 
l 
' - O f f r i r  d e s  c ~ n n a i s s a n c e s  NO .- 
- F o u r n i r  un c e r t a i n  nombre de t e c h -  
n i q u e s  NO .- 
! -Donner l e  g o û t  du  j e u  é d u c a t i f  NO. - 
-P rovoquer  d e s  r é a c t i o n s  ( s y s t è m e  
d e  d é f e n s e  e t  a t t a q u e r ,  e t c . . . )  NO.- 
- C o n f r o n t e r  d e s  i n d i v i d u s  NO .- 
- C o n f r o n t e r  d e s  v a l e u r s ,  d e s  o p i -  
n i o n s  NO .- 
i -Donner l e  g o û t  d e  l ' h i s t o i r e  NO.- 
'.. 
2 0 )  Ce j e u  a  a p p o r t é  une n o u v e l l e  c o n c e q t i o n  d e s  méthodes 
de l ' en se ignemen t :  
L '  avez-vous t r o u v é :  
~ r è s  bonne - 
Bonne - 
~ é d i o c r e  - 
. . 
~ a u v a i s e  - * - 
Q u ' e s t - c e  q u i  vous a  semblé l e  p l u s  i n t é r e s s a n t  (cochez  
seu lement  c e  q u i  vous a  semblé l e  p l u s  v a l a b l e ) ?  
L e  con tenu  du c o u r s :  
- Les r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  - 
- La t h é o r i e  ( l ' h i s t o i r e )  - 
- Les anecdo te s  ( l e s  g e t i t e s  h i s -  
t o i r e s  1 - 
- L'à-côté  ( l a  g é o g r a p h i e  p a r  
exemple 1 - 
La méthode: . 
- Les q u e s t i o n s  - 
- La p r o g r e s s i o n  - 
- La r eche rche  p e r s o n n e l l e  - 
Les r é s u l t a t s  : 
- Au n iveau  du g a i n  ( 1 a . r é u s s i t e  
s c o l a i r e  e t  p e r s o n n e l l e )  - 
- A u  n iveau  d e s  é l è v e s  ( a m i t i é ,  
c amarade r i e )  - 
- Au n iveau  des  p r o f e s s e u r s  
( c o o p é r a t i o n ,  sympa th i e )  - 
2 2 )  Se lon  vous ,  combien y - a - t i l  d ' é l è v e s  : 
S a t i s f a i t s  - % 
~ é d i o c r e m e n t  s a t i s f a i t s  - % 
In sa t i s f a i t s  - % 
2 2 )  s u i t e  
Les r ep roches  idvoqués ( s ' i l  y a  1 i e u ) v o u s  o n t - i l s  





23) Dans c e  cour s .  q u ' e s t - c e  q u i  a  l e  p l u s  c o n t r i b u é  à vous 
' démot ive r '  ( a v o i r  env ie  de c e s s e t  de m o b i l i s e r  vos éner -  
g i e s  pour  r é u s s i r ) ?  
La n é c e s s i t é  d ' a n t i c i p e r  ( p r é v o i r  l e s  événe- 








La d i f f i c u i t é  à s e  souven i r  des événements ( p a r  exem- 
p l e  l e  dépiacernents des  p i è c e s ) :  




11 y a t r o b  d 'occas ions  de p e r d r e .  peu de d i s p o n i -  




NOM: *-. . 
CEGEP : 
DATE : 
Exprimez v o t r e  r é a c t i o n  à chacune  d e s  p h r a s e s  
s u i v a n t e s  s e l o n  1' é c h e l l e  c i - d e s s o u s .  
. - .. . . 
O :  En p a r f a i t  d é s a c c o r d  
1: p l u t ô t  e n  d é s a c c o r d  
2 :  Pas  d ' o p i n i o n  
3: p l u t ô t  e n  a c c o r d  
4 :  En p a r f a i t  a c c o r d .  
1 - 11 e s t  i m p o s s i b l e  d ' ê t r e  o b j e c t i f .  
2 - La c o n n a i s s a n c e  e s t  q u e l q u e  c h o s e  q u e  l ' o n  
i n v e n t e .  
3 - En p o l i t i q u e  i n t e r n a t i o n a l e ,  il n ' y  a  pas d e  
bons  ou  d e  méchan t s .  
4 - Dans l e  c o u r s ,  l e s  é q u i p e s  se c o m p o r t e n t  comme 
d e  v r a i s  gouvernements .  
5 - S i  un é t u d i a n t  apprend, .  c ' e s t  à c a u s e  du g r o f e s -  
s e u r .  
6 - L ' h i s t o i r e  change t o u t  l e  temps quand  on l ' & t u -  
d i e .  
7 - 11 n e  f a u t  p a s  p a r l e r  e n  b i e n  ou e n  mal de  q u e l -  
q u ' u n  a v a n t  de  s ' ê t r e  m i s  & s a  p l a c e .  
8 - Un p a y s  p e u t  e n  a t t a q u e r  un a u t r e  s a n s  p o u r  c e l a  
ê t r e  méchant .  
9 - D i r e  q u e  l e s  gens  d ' u n  a u t r e  temps a v a i e n t  d e  d r ô -  
l e s  d ' i d é e s ,  c ' e s t  comme ê t r e  r a c i s t e .  
10 - Bien  j o u e r  c ' e s t  l a  même c h o s e  q u e  b i e n  p e n s e r .  
11 - L e  g a g n a n t  du j a u  d e  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  
e s t  c e l u i  q u i  a l e  mieux joué .  
12  - Le monde e s t  n i  mieux n i  p i r e  q u ' i l  y a  c i n q u a n -  
t e  a n s .  
1 3  - Pour  r é u s s i r  l e  cours, il v a u t  mieux n e  r i e n  con-  
n a î t r e  e n  h i s t o i r e .  
.-. . l 
14 - Dans c e  c o u r s / ,  l e s  é t u d i a n t s  a p p r e n n e n t  
p l u s  s u r  eux-mêmes que  s u r  l ' h i s t o i r e .  
1 5  - P o u r  g a g n e r  1 L  j e u ,  il v a u t  mieux ne p a s  l a v o i r  d e  c o n n a i s s a n c e s  h i s t o r i q u e s .  
16 - Apprendre  un j e u  e s t  une a u s s i  bonne  e d u c a t i o n  
c a t i o n  q u l a p p l r e n d r e  une s c i e n c e .  - 
On p e u t  g a g n e r  l e  j e u  s a n s  c o n s u l t e r  l e  p r o -  
f e s s e u r .  . . 
En j o u a n t  un j e u ,  on se p r é p a r e  mieux à l a  
v i e  q u ' e n  a p q r e n a n t  d e s  d a t e s  ou  d e s  f o r m u l e s .  
J o u e r  un j e u  / r e s s e m b l e  p l u s  à f a i r e  des mathe-  
m a t i q u e s  qu'à f a i r e  d e  l ' h i s t o i r e .  
Un é t u d i a n t  L o r t  e n  m a t h é m a t i q u e s  n ' a i m e r a i t  
p a s  l e  j e u .  1 
L e s  p e r s o n n a g e s  h i s t o r i q u e s  a u r a i e n t  a imé j o u e r  
l e  j e u .  
1 
Comprendre p  u r q u o i  on gagne  un j e u  n o u s  a i d e  à 
comprendre  d v a u t r e s  i d é e s .  
Le h a s a r d  e s t  une p a r t i e  d é t e r m i n a n t ?  d e  l a  v i e .  
D i r e  l a  v é r i e é  e t  a g i r  mora lement  e s t  un j e u .  
Q u e l q u ' u n  d e  
j e u x .  
Dans l e  j e u  hu c o u r s  comme d a n s  l a .  v i e ,  il e s t  
t a v a n t a g e u x  d ' ê t r e  b e a u .  I 
On p e u t  s ' a m u s e r  à f a i r e  q u e l q u e  c h o s e  d e  d é s a -  
g r é a b l e .  1 
t r è s  i n t e l l i g e n t  n e  j a u e  j a m a i s  à des 
Les f i l l e s  o n t  un a v a n t a g e  q u a n d  il f a u t  j o u e r  
l e  j e u  du  c o u r s .  
29 - Pour  apprendLe ,  il f a u t  s o u f f r i r  a u  moins  mora- 
- 
l e m e n t .  - 
30 - Q u e l q u ' u n  d e  
p a s  l e  j e u .  
t i m i d e  p e u t  r é u s s i r  ses é t u d e s ,  m a i s  
- 
3 1  - Pour  ê t r e  s a v a n t ,  i l  f a u t  commencer p a r  ê t r e  un 
peu  v i o l e n t .  1 - 32 - S i  on e s t  i t e l l i g e n t  on s ' a m u s e  d a n s  c e  c o u r s .  - 33 - I n v e n t e r  un j e u  r e s s e m b l e  à f a i r e  une  d é c o u v e r t e  
s c i e n t i f i q u e .  - 
3 4  - la v i e  e s t  d i f f i c i l e  quand on a  un c a r a c t è r e  doux.  - 
35 - Un mathémat  c i e n  e t  un p o è t e  se  r e s s e m b l e n t  beau-  




LE JEU SCRUTIN 
INTRODUCTION 
1 L e  j e u  SCRUT N e s t  une s i m u l a t i o n  d e s  t r a c t a t i o n s  e t  
des  d é c i s i o n s  g u i  s o n t  l a  trame dturi  congrès  d e  parti. ' A v e c  
un matériel r é d u i t ,  il v i s e  a p e r m e t t r e  une r é f l e x i o n  s u r  l'hom- 
me p o l i t i c i e n  e t  à 4 n i t i e r  l e  néophyte au maniement d e s  jeux 
de  s i m u l a t i o n .  ~ 
MATERIEL 
1. R e t i r e l  I les f i g u r e s  du jeu .  Mêlez-les pour e n  f a i r e  
un paque t .  L e s  A s  ne s o n t  pas  d e s  f i g u r e s .  
2 .  11 y a u r a  q u a t r e  joueurs ,  ou q u a t r e  Qquipes .  Cha- 
que joueur .  ou équ '  pe.  p rendra  l e s  c a r t e s  d t  une c o u l e u r  (P ique ,  
t r è f l e ,  c a r r e a u  o u ,  coeur)  . Ces c a r t e s  s e r o n t  les v o i x  d o n t  1
d i s p o s e  chaq<e jou fu r  ?endant  le  congrès .  
Gn j e u  d e  c a r t e s  o r d i n a i r e  
Du p a p i e r  à é c r i r e  e t  un crayon.  
'.. 
3 .  L e s  joueurs  se d i s p o s e n t  a u t o u r  d 'une  t a b l e  ou s u r -  
f a c e  de jeu. 
4 .  On prépare  t r o i s  f e u i l l e s  de p a p i e r ,  que l ' o n  p la -  
c e  a u s s i  au c e n t r e  de l a  t a b l e .  L e s  f e u i l l e s  s o n t  i d e n t i f i é e s  
comme s u i t :  V O I X  POUR; V O I X  CONTRE; FIGURES ACCEPTEES. 
. . .. . . 
DEROULEMENT DU JEU 
1. L e  paquet  de f i g u r e s  est  m ê l é  e t  p l a c é  au  c e n t r e  
de  l a  t a b l e ,  f a c e  cachée.  
2 .  La première f i g u r e  est  tirée e t  montrée. 
3. L e s  joueurs  o n t  quinze minutes (maximum) pour né- 
g o c i e r .  
4 .  Après l a  pé r iode  de n é g o c i a t i o n ,  les joueurs  v o t e n t  
pour ou c o n t r e  l a  f i g u r e  e n  p l a c a n t  une ou p l u s i e u r s  de  l e u r s  
c a r t e s  s u r  l a  f e u i l l e  appropr ige  (Voix pour ou Voix c o n t r e )  . 
Ils peuvent  s ' a b s t e n i r .  
5 .  C e s  c a r t e s  s o n t  p lacées  f a c e  cachge e t  ne s o n t  r6- 
v é l é e s  qu 'une  f o i s  que tous o n t  voté .  
6 .  L a  v a l e u r  d'une c a r t e  es t  i n d i v i s i b l e  e t  les voix  
s u p e r f l u e s  s o n t  perdues.  EXEMPLE: Un joueur v e u t  p l a c e r  dou- 
ze voix  c o n t r e  une f i g u r e .  II ne l u i  r e s t e  p l u s  que les ca r -  
t e s  9 ,  7 ,  6 ,  7 e t  2.  Pour o b t e n i r  douze vo ix ,  il p e u t  jouer  
9 $ 6 ,  o c  7 $ 6 ,  9 + 2 = 11, ce q u i  es t  insuffisant. Le joueur 
-.. _ 
ne p e u t  donc p l a c e r  moins que t r e i z e  voix  ( 7 ) 6). L a  trei- 
zième voix  est  perdue.  
7.  Quand t o u s  o n t  p l a c é  l e u r s  c a r t e s ,  e l l e s  s o n t  s i-  
multanément r é v é l é e s ,  e t  les voix s o n t  c o m p t a b i l i s é e s .  
8 .  Une f i g u r e  accep tée ,  c ' e s t - à - d i r e  q u i  a r e ç u  une 
. . 
m a j o r i t é  POUR e l l e ,  est  p lacée  s u r  l a  f e u i l l e  FIGURES ACCEPTEES. 
9. Une f i g u r e  r e j e t é e ,  c l e s t - à - d i r e  q u i  a une m a j o r i t é  
c o n t r e ,  e l l e  es t  retirée e t  mise de c ô t é .  
1 0 .  L e s  c a r t e s  q u i  o n t  servi à expr imer  les voix  
s o n t  également  r e t i r é e s  e t  mises de c ô t é .  C e s  c a r t e s  ne peu- 
ven t  s e r v i r  à v o t e r  qu 'une  s e u l e  f o i s .  
11. On t i re  a l o r s  une nouvel le  f i g u r e  e t  on recommen- 
ce. 
12. L e  j eu  con t inue  jusqu ' à  l ' u n e  des  échéances s u i -  
van tes  : 
a .  Il y a c inq  FIGURES ACCEPTEES. 
b. Le paquet  de f i g u r e s  es t  é p u i s é .  
c .  Aucun joueur a des  c a r t e s  pour  v o t e r .  
13. S i  t o u s  les joueurs  s ' a b s t i e n n e n t  de  v o t e r  l o r s  
de  l a  p r é s e n t a t i o n  d g  une f i g u r e ,  c e l l e - c i  e s t  automatiquement 
r e j e t é e .  
--. . 
OBJECTIFS DES JOUEURS 
Chaque joueur  (ou équipe)  est  d g s i g n é ( e )  p a r  l a  cou- 
l e u r  des  cartes qu '  il u t i l i s e r a  pour  v o t e r .  
Les o b j e c t i f s  s o n t  corne  s u i t :  
LES CARREAUX: 11 f a u t  a c c e p t e r  q u a t r e  ROIS e t  rejeter les VA- 
LETS. 
LES COEURS: Il f a u t  a c c e p t e r  t r o i s  TREFLES e t  rejeter t o u s  
les COEURS. 
LES TREFLES: 11 f a u t  a c c e p t e r  t r o i s  COEURS e t  rejeter t o u s  
les TREFLES. 
LES PIQUES: I l  f a u t  a c c e p t e r  q u a t r e  VALETS e t  rejeter t o u s  
* 
les  ROIS. 
Les DAMES s o n t  n e u t r e s  e t  peuvent  être comptées comme 
n' impor te  q u e l l e  c a r t e .  
T o u t e f o i s ,  s i  ce règlement p e m e t  à p l u s  d'un joueur  
d ' a t t e i n d r e  son  o b j e c t i f ,  l e  va inqueur  sera c e l u i  q u i  a compte- 
ra le  moins d e  DAMES dans son r é s u l t a t .  
-.. * 
CONCLUSION 
Après la partie,  las joueurs se serveni boire et 
discutent  les réflexions sur l a  nature imaine que leur a ins-  
p i r é  le jeu. . . 
. . 
Ensuite, ils inventent i-ne variat ion du jeu. 
ANNEXE VI1 
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9) l e  t y j e -b  =ouveren: (s1rance ?g = A7 
A )  l a  desti lat ioi l  (.-Ge 3erlfa r?TI ? P U ~ S ~ )  
5)  l e  coût de chaque oou-renen; 
61 le coQt to ra l  de csc ordre 
7) l1ldenzf;é du pays joué. 
. . 
S i  u s  $,%ce avuce  dazs r4g',on Lsoccdgée, 31-a réussi: eato- 
aatiquenenc son avance. 
Si la réeor ,  e s t  occ-ée, la SSce  ~ c z n w r e  ?eilr âtre ",?Lacée 
?sr une 3u?éric15cé cxzBrique C'eu loius lue  j lèce.  ?au= obze- 
z l r  ur.e r e l l e  su?érioriré, ou peut sotlrer-ir l a  mouvement d'une 
3ièce avec m e  gi:rs -i&ce. I~~US~FIZS ?=&ces ?ecqroni &:si iocser
- leur soutien. iJE joue= leur eoucerAr ses ?rrores -i&cos; il 
gegt aussi souceni= cel ies  des autres. 
'Jn soutien peut être cou94 si la pièce qui soutient est attaquée d'une 
autre  r6gion que ce l l e  vers laquelle e l le  soutaeizfl'avance. Le soutien -
e s t  aussi coup6 si la pièce qu i  soutieat e s t  délouée, même si e l l e  e s t  
délogée _oar la pièce veaant de la  région vers laquelle e l l e  soucenait 
1 ' avance. 
Liiuirer ses ~ o u o e c e n e ~  
Une ?ièce ce ?eut feire ?ulun rype de nouvemnt wr coup. 3e 
mouvement se  faFz rdgion par région; on se gaut j u i s  -asse= 
?ar dessus m e  régiion, sauf une région zmrFci=tr eu aoyon d'un 
:oovoi. 
. Deux forces 4gales vouizzt .zvearer de23 ' z e  régicn s 's.szuier.r 
e t  silas retouzzerzr 8 i0'1,~s poizcs de dé-pr:. 
Ofie 3ièce o3iigée de quitzer l a  r4p:sr qu'el le  ocrt;pait ?eut ro- 
culer  à uns r8gion inoccqée adjacecze. Caci doit se f a i r e  ii- 
uédiateaenz e: ne coQte aucun crédit.  "Cependant, un joueur peut 
retirer une pièce du jeu plutôt que de la reculerJ'. 
Ua COU? se  di7 i se  en t r o i s  phzses: la  negocia~ioc,  ie zouvaaenz 
e t  l e s  calc*ais économiques. 
A .  La négociation. ?endai=t ce t te  ?hase, l e s  :oue=s oeaveot 5is- 
cuzer octre eux l a  si:atioc ec :ai,- &es 9u:ecres ec n e  i e s  
sou-jementa à ver&=. 
3. Le rouresen:. ?-clmr ce t t e  $&se, l e s  fcueurs é c r l v s n ~  s l z c l -  
. raésen,: l e s  izsr:~s:ions à ~SUZS. *&ces. =ze 3ibcI 3 e ~ z '  B
ce eotenr: 
2) deneurer sur ?lace e t  se 2éf sncre. 
3 )  scu:erL= l'=*:=es dhf 519s d t w e  $&ce. ?C:Z s?';ïe2i~ 
. . 
: z o  mazce, ~ l l a  ici:  co-xher s -2 :4&3c ck Y-rtt svzacor 
ia pillcg pu'olle sca:ieat. ?ou= so%:sr-:r tSf ?.?se, 
e l i e  Cois :auc=sr & la z=gloc y ~ l e i l e  ~ s c t  aider à dé- 
5 escire . 
h )  'Xe fl3r:e ?eu: coavayer m e  1=4e d ' c e  =ce92 c3t1kr r  
à sc;zs z s ~ r k z ~ r  :curas les <el= 12 r 4 r - 9 ~  :l=:== 
qu' e l l e  ocruae . 
n ,. Se sa icui  Sconodcpe. Chaque joue** csc?te I t  ~33kire 2% CIE- 
t r9s -riracc cp'll w ~ t r S l e ,  c'es:-k4lre -'il 3ccspe, ou qut:l 
2 4 5  l e  i e o r i e r  à 9ccQjer. il c z l r ~ l e  I e  =ove==, s e l m  Le 
baz4ae gSograpkl-ue ( v o i r  Le cez:ze v i r a i ,  sec:l3n II 5es rè- 
g l e ~ e n c s )  e t  l e  scira,"io. II décide alors 3 'il -:au: . . ackeuc  5% 
soureiles ?ièces, e t  ?zit ses achats selcn l e  rsgAe=e=r su= 
1 'acquisi t ion de nouvelles $&ces ( s e c r ~ o n  7 ces r è g l e z e ~ z s ) .  
III Le codt dss zouvenects 
Chaque mou-renezt ettige l a  Eé?ezae S'un cer=ai% nombre 9e créel:s. 
Voici' l e  'ParSrne: 
Cerraizes régttoas sccr marquées d ' * a  p z i s  cercle mi:. Üoe =elle 
régioc es t  déslaée Centre vlzal .  
C>~que Centra v i r a l  dûme r-venu ec cr6di:s. Sauf nod i f i s z~ i02  
selon tt? scénario, l e  barha3 sera l e  suivulr: 
3x1 ,"l;r=>?e : 5 crédi ts  par  cectro 3az %zée  
3 .bérique : L c.=.ddi:s ?ar centre -a= u é e  
- 3 Asie : ) cr6êfrs -r contz- -,- i d e  
3c .<:iqae : 2 czéèiis 3ar ceu=ro ?ez scnie 
%n Océe??ie : t czédit par cenzze par ~ m é e  
Ces cr4Ci:s semer;: 
1 )  à l f s c h r  2e nouvelles ??&es 
2)  311l 30UYemeC= 60s *&CBS. 
Les revenus geuven: stre acc-miSs d 'me s z b e  2 1 'autre e i  ;)r9tés 
(avec intér6t) ou donnés par ~3 joueur à un autre. Les intérêts te- 
çua seront ipclua dana l e  .revenu de la puissance prêteuse.. 
rn 
?enriant la  ?hase 4cccouique d'us cou?, -n joueur ?eut ecfie=e;~ .'r.aou- 
* ~ 3 i l r s  ?iSces. ?gur ce Ezirs, F 1  fsçr sui7re l e s  r4glersrrs  3uivg~z3: 
a )  :me nouvelie ~ i è c e  doi; être  ?ayée c o r ~ t m t  3 e i o ~  l e  bariae 
Lzcilqué ?ou= l a  ?ays er l e  scénar=o. 
3) la dé?ense i o i z  êsro in&quée p a r  é c r i r ,  ez p r é c i s u t  Ls :nr 
2e pièce, l e  oaobre de ciraque :ne l e  coùt à 1'ünl:S 4% ;e 
coilr zotal 
c)  l a  nouvelle pièce doi; être placée w u  ?JE reu t r r  -rizal B i'in- ' 
té r ieur  du t e r r i t o i r e  national du ?ays (voir  i e s  scénarios). 
Vne -0uvelle 2iéce ne ?eut ?as êzre 5ougée le rêne coup qu 'e l le  es= 
scquise . 
Les cciits de nouvelles pièces son: les  suivants: 
1 Anée : 4 crédi ts  
1 Flotze : 8 crédits .  
F )  Drirée -du s r é n a r i o :  7 c o u p s  
i i) Revenus:  t e l s  q u ! i n d i q u é s  d a n s  l e s  r è g l ê n e n c s  ee b a s e .  
iii) P o i n t s  de d é o a r t :  
Les r é g l o n s  tt c e n t r e s  v i r a u x  c o n g r i s  p a r x i  l e s  
- o i n t s  d e  C e p a r t  s o n t  l a  t e r r ' i t o i r e  n a t i o n a l  d ' - c e  s u i s -  
s a n c e ;  i n7 re r semen=  l e  t a r r i t 3 i r l  n a t i o n a a  d ' u n s  p u i s -  
s a z c e  e s t  d é f i n i  -a= 1 ' 9 n s s n 5 1 e  d e  ses 2 c i a c s  &e dopa r - .  
S i  un s c é n a r i o  ? a r l e  à u  t e r r i t o i r e  n a t i o n a l ,  il f a u -  
d r a  c o m c r e n 6 r e  los ? o i n t s  de  d é o a r z  5u ? r & s e a t  s c & n a r i a ,  
Allenacns : - A  9 e r l i h ;  A :<ua ich ,  ? K i e l  
- 2  T c n ç a n y i k s ,  .: Zoqo,  X C a n e t o r n  
-7 C a r o i l n e s .  
: - A  j a r i s ,  X a r s a i i t a ,  E' B r e s t ,  
A ~ l g é r i 2 ,  
-7 s é n é g a l ,  A A 2 7 ,  P x a d a g z s c a r ,  
? T a h i t i  
- ?  Annan, x c o c a l ~ c h i n o  
P A n t i l l e s  
- A  ~ q y s t e ,  A ,:ôte D ' O r ,  A > i i ç $ r i a  
- a f r l q a e  Bu 3rB, A ?:23SVaal, 
? P u n j a b ,  
- 3 e n g a l a r  ? Sydney .  
T u r c u i e  
:-A v e n i s e ,  A Xcme, ? N a p l e s ,  
A Eri:r6e, 
-A S o m a l i e  I t a l i e n c e .  
. - 7 - Japon Xo=d, ? J a s o n  Sad ,  A C o r & e .  
: -A Moscou, A V a r s o v i e ,  F S e v a s t a ? o l ,  
- 7  S t - l e t e r s ~ o u r q  ( c ô t e - s a 2 1  , 
A K a z a k h s t a n ,  
-F Kamchat!ca. 
: -A C o n s t a n t i n o p l e ,  A S n v r n e ,  7 Ankara ,  
- S  S y r i e .  
:-F g o u v e l l e - A n g l e t t r r e ,  A S I i Z d l e  X e S t ,  
A Oh io ,  < a l i f o r n i e ,  F C U D ~ ,  
P h i l i o p i a e s  Xor2 ,  F P h i l i p ~ i n e s  s u d .  
i v )  ~ è s ? e n e n t s  so4c iau :c :  a u c u n .  
VI au= ac l e u :  o b t e n i r  l e  ?Pus g r a n d  r e v e n u .  
i )   urée 2s s c e n a r l q :  7 coups .  
i Revenus: T e l s  q u ' i n d i q u é s  dans  l e s  r è g l e m e n t s  de  j a s e .  
iii) P o i n t s  de  d é o a z t  : 
L e s  t e r r i t o i r e s  n a t i o n a u x  ( s c é n z r i o  n )  a v e c  l e s  30- 
d i E l c a t l o n s  s u i v a n t e s :  
F rance  a j o u t a z  
-
: -A Cameroun, F S e l g i q u e  , A S s r b i e ,  
A V a r s o v i e ,  A S y r i e .  
AlLemaune : - A  a e r l i a ,  X f iunich,  2 :cie . l , ,seu-  
i e n e n t  . 
Grande-a re taçne  + j o u t e z :  
-A Togo, F S i r i a n ,  F T r n g a n y i k a ,  
Japon a j o u t e z  : - A  Yandchour ie ,  F C z r o l L n e s .  
I t a l i e  a j o u t e z  : - ?  T r i e s t e .  
U S A  a j o u t e z  : - A  Xexiqge.  
-
UXSS ( e x - R u s s i e )  s o u s = r o i r e  : 
-
- A  Vassovie .  
. 
i v )  ~ è o l  sments  s c é c i a u x :  
L'Allemagne commencera l a  g a r t i e  avoc  une l e t = =  62 
40 c r é d i t s  e n v e r s  l a  France  e t  Ce LO c r a d i t s  e n v e r s  l a  
G r a n d e - a r e t a g c e .  Chaque crédit nûz-ssve sera c a l c u l 6  -ar 
i 'A l l emagne  à l a  f i n  de l a  2a:tie =omne d e u x . c z é d i t s  Ze 
r e v e n u ,  c o u r  d é s i g n e r  l e  v a i n q u e u r .  
La f r a n c =  et l a  Grande-3ra tagae  d e v r o n t  s e  d 6 5 ~ 5 ~ i L -  
l e r  ?ou= o b t e n i r  pa iement  ?a=  l e s  2 r e s s i o n s  q u ' i l s  ?oc=- 
= o n t  tenter. 
L a  c o û t  de l ' a c q u i s i t i o n  de  n o ç v e l l e s  p i è c e s  es ;  
d o u b l é  o q u r  La France  e t  l a  Grani2e-3rrtagne.  
L'URSS a u r a  Le d r o i t  à chaque coup de  r e t i r e r  une 
p i è c e  l ' c n s  a u t r e  g u i s s a n c e  2e l a  c a r t e ;  c e c i  e s t  ua Groit 
e t  non  une o b l i g a t i o n .  Z l l e  ne  p e u t  c e p e n d a n t  r e t i r e r  une 
p i è c e  d ' u n e  même p u i s s a n c e  deux coups  de s u i t e .  
L ' avance  d ' u n e  ? i è c e  ? e u t  ê t r e  z n n u l é e  p a r  Le v o t a  
unanime de t o u t e s  l e s  p u i s s a n c e s  s a u f  celle q u i  a  f a i t  
L ' avance .  Ce v o t e  d o i t  ê t r e  demandé p a r  une g u i s s a n c e  e t  
p r i s  i m é d i a t e m e n t ,  s a n s  d i s c u s s i o n .  
-.. .
3ut Bu jau: 
A .  L ' A l l e a a ç n e  gagne  s i  a l l e  o b t i e z t  au d e r n i s r  coup  
a u  p l u s  raxd, un r e v e n u  2 1 9 s  é i e v é  q u e  c e l u i  d e  l a  
F r a n c e ,  e n  t e n a n t  compte Cu r è g l e m e n t  sur'la B s t t e  
impayée .  
3. L a  France d o i t  évitsr une v i c : a i r e  a l l e m a n c e ,  
c '  s s t - à - d i r e  g a r d e r  un r e v e n u  ?Lus S l e v é  q u e  c e l u i  
d e  l 1 A l l e m a g n = .  
C. L ' L ? P S S  d o i t ,  s a n s  a v g i r  S e r C a  ses 2 o i a z s  de c d p a r t ,  
o c c u p e r  . V + r s o v i e ,  La J u l g a r i o  et l a  3ousi'anie ;- . .  
3. Les a Q t r e s  3 u i s s a n c e s  d e v r o n t  o n t e n i r  l e  r e v e n u  l e  
p l u s  é l e v é  Gour ç a g n e r .  
N o t s z  q u ' i l  9 o u r r a i t  à o c c  y a v o i r  j u s q u ' g  t r o i s  
v a i a q u e u r s  . 
scsxxxros r r i  ( 1 9 3 3 - 1 9 3 ~ 1  
-. . 
FI  urée du  s c 6 n a r l o :  7 c o a p s .  
i i )  Revenus:  
Les  r e v e n u s  s e r o n t  comne d a n s  l e s  z è ç l e r n e n t s  Be 
b a s e ,  s a u f  q u e  l e  r e v e c u  d 2 s  c e n t r a s  v i t o u x  o c c u ? e s  2ar 
l ' A l l e m a g n e  o u  l e  J a p o n  as: d o u b l é .  
l i i)  P o i n t s  d e  d é o a r t :  Comme au  s c é n a r i o  o r é c é d e n t  ( I I ) .  
i v )  2 è g l e m e n t s  s ~ é c i a u x :  
La  c o û r  d e s  2Fsces  à e a e u z e  d o s b l i  ?ou= l a  ? r a n c e  
. . 
.- . . 
e t  i a  G r a n d e - 3 r e t a g n e  . 
L e  c o û t  d e  f o u t  mouvement - o r  un j o u a u r  e n  s o r t i e n  
d ' a a e  s i è c e  a l l e a a n d e  ou j a s o c a i s e ,  s i z s i  q u ' u n  c o n v o i  
d ' u n e  2 i è c e  a l l e m a n d e  ou j a ? a n z i s e  -a= ca a o t r e  j o a e u r ,  
e s t  d o u b l é .  
L ' A l l e m a g n e  p e u ? ,  2 p a r t i :  da 1 3 3 6 ,  d é c l z r e r  l a  
g u e r r e ;  c e c l  3 3 0 ~ ~  e f f - :  2s r o n 2 r e  u a e  ; a r t i e . f i 2 l l e  
VI 3 u t  d u  j e u :  
"Saas p e r d z z  aucun  d e  s e s  ~ e i n t s  de  d é g a r z " ,  
- 
a )  L 'Al lemagne  gagne  s i  e l l e  c o c t r o l e  V a r s o v i s ,  Vienno 
s t l a  Se l g i q u e  . 
b )  L a  F r a n c e  g a c n e  s i  e i l e  c o ~ z r ~ l e  a  B e l ç i q u e ,  v ~ r s o v i a  
e t  Muzich,  et qc.e L I A l l e a a ç n e  ne c o n t r ~ l o  s a s  V L a ~ n e .  
C )  S i  n i  l a  F r a c c e  n i  1' A l l a n a ç z e  j a q n e  , 13 Û r 3 a d e - 3 r e t a ç n e  
9açr.e .  
d )  L ' J 3 S S  c a g n e  s i  e l l a  p e ï t  dcz3 l sr  Le n o s S r 3  t e  c e l z r s s  
v i t a u x  s u '  a l l t  c o n t r ô l é i t  a u  Cégazc. 
e )  L 1 1 t a l i s  g a ç n e  s i  e l l a  c o n t r 3 l e  l a  G r è c e ,  : ' A b y s s i n i e ,  
iz LySie e t  l ' z s p a g n e .  
f )  L e  j a p o n  gagne  s i  i l  c o n t r ô l e  tou;a l a  C h i n e .  
g )  Les  E ta t s - i Jn i s . .gagner i t  si l e  32~011  c o n t r ô l a  aucurr 
c e n t r e  v i t a l  c h i n o i s .  
-- . 
SCSNARIOS I V  ( 1 9 4 7 - 1 9 5 4 )  
i l  ~ u r é e  du s c é n a r i o :  7 coups .  
i i) Revenus: 
a )  Les c e n t r e s  v i t a u x  c o n t r ô l é s  p a r  l e s  U S A :  6 c r é d i t s .  
b )  L e s  c e n t r e s  v i t a u x  c o n t z ô l é s  gar  l'URSS: 5 c r é d i t s .  
c l  L e s  c e n t r e s  v k t a u x ' d l E u r o p e  e t  Asie :  4 c r é d ~ t s .  
d l  L e s  c e n t r e s  v i t a u x  d 'Amérique du  Sud e t  d l A Î z i q u e :  
3 c r é d i t s .  
. . - . .  
e.) L '  O c é a n i z :  1 c r é d i t .  
iii) P o i n t s  de  d é a a r t :  
F r a n c e  : - A  P a r i s ,  A x a r s e i l l e s ,  P B r e s t ,  
. . A b l ç é r i e ,  A C o c h i n c h i n e  
Allemagne : aucun.  V o i r  l e s  r è g l e m e n t s  s p é c i a u x .  
G r a n d e - B r e t a g n e :  -? Londres ,  ? E d i ~ o u r g ,  A L i v e r p o o l ,  
A N i g é r i a ,  A Tangany ika ,  A K i e l .  
J a o o n  
- : aucun.  Voix l e s  r è g l e m e n t s  s g é c i a u x .  
I t a l i e  : A Xome e t  à Venise .  
USA 
-
: ceux  du  s c é n a r i o  1; a j o u t e z  
-F Colombie a r i t a n i q u e ,  X Québec,  
X Mexique., ? Panama, A Munich, 
A Espagne,  ? N a p l e s ,  F j a p o n  Xord, 
A Japon Sud. 
URSS 
-
: c e u x  du s c é n a r i o  I p o u r  l a  R u s s i e ;  a j o u t e z :  .. 
- A  Berlia,  A Budapes t ,  F T r i e s t e ,  
A S e r b i e ,  A a u i g a r i e ,  A xoumanie, 
A Mandchourie, A c o r & .  
I s r a e l  ( n o u v e a u ) :  - A  P a l e s t i n e ,  A Z é r u s a l e a .  
7
Ligue a r a b e  (nouveau)  : - A  S y r i e ,  A Zgygte .  
Chine  ( n o u v e a u ) :  - A  p é k i n ,  A Canton ,  b Changhai .  
-
Asie  (nouveau)  : -A  Annam, h Punjab .  
-
A f r i q u e  ( n o u v e a u ] :  - A  c ô t e  d'Or-, A Maroc, A à b y s s i a i e .  
~ m é r i q u e  L a t i n e  (nouveau)  -A a t é s i l ,  A a r g e n t i n e .  
i v )  ~ è g l e m e n t s  s p é c i a u x :  
L e s  USA, l a  Grande a r e t a g n e ,  l a  S t a n c e  e t  l'URSS 
p e u v e n t  d o n n e r  des c e n t r e s  v i t a u x  à L'Allemagne,  a u  Japon,  
a l ' I t a l i e  ou A an d e s  nouveau g a y s .  I l s  2 e u v r n t  a u s s i  
& U r :  un c e n t r e  v i t a l ,  c ' e s t - à - d i r e  r e t i r e r  l e u =  p i è c e  
e n  d o n n a n t  l e  c e n t r e  à g e r s o n n e .  Chaque don ou chaque 
l i b é r a t i o n  augmente l e  t o t a l  du p a y s  d o n a t e u r  d' a u t a n t .  
S i ,  g a r  exemple ,  l e s  USA o n t  LS c e n t r e s  e t  e n  d o n n e n t  un 
à l 'Amér ique  L a t i n e ,  i l s  e n  c o m p t e r o n t  16. Le r e v e n u  e t  
l ' u s a g e  du c e n t r e  r e v i e n t  c e p e n d a n t  a u  p a y s  l e  r e c e v a n t .  
Un c e n t r e  g e u t  donc compter  j u s q u ' &  t r o i s .  L a  r econ-  
q u ê t e  d ' u n  c e n t r e  p a r  l e  d o n a t e u r  augmente s o n  t o t a i  de 
un; c e  c e n t r e  p e u t  ê . t r e  redonné u l t é r i e u r e m e n t  a u  même 
. oays ou à un a u t r e .  Cec i  s i g n i f i a  q u e  l ' o n  ? e u t  d o n n e r ,  
e n l e v e r  e t  r e d o n n e r  d e s  c e n t r e s  p o u r  augmente r  s o n  t o t a l .  
-. 
La F r a n c e  et La Grande-Bretagne o n t  chacune une 
d e t t e  de 4 0  c r é d i t s ,  Leurs  d e t t e s  d o i v e n t  4 t r e  é t e i n t e s  
ou e l l e s  ne s o n t  pas  éligibles à l a  v i c t o i r e ,  
Tout  mouvement p e u t  ê t r e  a n n u l é  p a r  un v o t e  m a j o r i -  
t a i r e  d e s  p u i s s a n c e s  I l s s  é q u i p e s )  à l a  c o n d i t i o n  que l a  
F r a n c e ,  l a  Grande-Bretagne,  l e s  USA e t  l'URSS soient tous 
d ' a c c o r d ;  c e s  p u i s s a n c e s  o n t  un v é t o  s u r  c e s  d é c i s i o n s .  
Un t e l  v o t e  d o i t  ê t r e  demandé p a r  une é q u i p e  immédia te-  
ment & l a  fin d ' u n e  phase  de aouvement et e s t  9 r f s  in- 
médiatement  s a n s  d i s c u s s i o n .  . . .. . . 
V )  But du i e u :  
L a  p u i s s a n c e  q u i  a u r a  occupé l e  plus de nouveaux 
c e n t r e s  v i t a u x ,  c ' e s t - à - d i r e  de g l u s  que  ceux occupés  au 
d é p a r t ,  sera v a i n q u e u r .  
'. . 
S C X N A R I O S  V (1973-397'91 
i l  DU=& du s c é n a r i o :  7 coups.  
i i)  Revenus: 
a )  Surope ,  USA e t  Canada: 5 c r é d i t s  aar  c e n t r e  v i t a l  p a r  
année.  
b) Afr ique ,  Asie  e t  Amérique du Sud: 4 c r é d i t s  o a r  c e n t r e  
viral p a r  année.  
C I  OcGanie: 2 c r é d i t s  ? a r  c e n t r e  v i t a l  p a r  année.  
iii) J o i n t s  de d é p a r t :  . . ,- . . 
U 7  : comme au  s c é n a r i o  I V ,  moins Japon Nord, 
Japon Sud, Naples , l e  Mexique, Xunich 
e t  Cuba. 
URSS : comme au s c é n a r i o  I V ,  moins l a  Mandchourie 
e t  l a   orée. 
A l  lemaqne : -F K i e l ,  A Munich, A Hollande.  
Jaoon 
-
: -F Japon Nord, F Japon Sud.. 
I * a l i  e  : - A  Rome, A Venise ,  ? Naples.  
I s r a l i ,  : - A  P a l e s t i n e ,  A J é rusa l em.  
Ligue Arabe : - A  S y r i e ,  X Egp?te, 4 Lybie ,  A ~ l g é r i e .  
L a  Chine : - A  Lhanghai,  A Pék in  , h Canton, 
A Nandchourie. 
bmérique du Sud: -A Argen t ine ,  b C h i l i ,  h a r é s i l ,  4 ?&=ou. 
L a  France : - A  P a r i s ,  A M a r s e i l l e s  , F B r e s t ,  
A Belgique. 
L a  Grande-Br.etaane : -2  Londres,  A .Edimbourg, A Live rpoo l .  
L 'Asie  
-
: - A  l u n j a b ,  A SenqaLe, A Annam, F S ~ a ~ r a .  
L A f  r i c u e  : - A  c ô t e  d 'Or ,  A Xaroc, A ~ i g é r i a ,  
F Tanganyika. 
Tout  mouvement p e u t  ê t r e  annulé  s a r  un v o t e  a a j o r i -  
t a i r e  d e s  p u i s s a n c e  ( é q u i p e s )  à c o n d i t i o n  que la France ,  
l a  Grande-Bretagne, l e s  USA, l'URSS e t  La Chine s o i e n t  
t o u s  d ' a c c o r d .  Ces c i n q  p u i s s a n c e s  o n t  un d r o i t  de v é t o .  
Un t a 1  v o t e ' e s t  demandé 9 a r  une équiae à la Cin d 'un  coup 
- e t  e s t  p r i s  immediatemenr s a n s  d i s c u s s i o n .  
La l i g u e  a r abe  e t  L ' ~ m 6 r i q u e  du Sud j e u v e n t  à chaque 
coup r e t i t e r  conjointement:  p i è c e  d 'une  des o u i s s a n c e s  
s u i v a n t e s :  l e s  USA,  L'Allemagne, l a  France ,  l a  Grande- 
Bre tagne ,  1'' 1 t a l i e  , l e  Japon. Cependant,  e l l e s  ne peu- 
v e n t  r e t i r e r  une g i è c e  à l a  même. p u i s s a n c e  deux coups de 
s u i t e .  
V )  But du j e u :  
L e  t o t a l  des c e n t r a s  v i t a u x  c o a t r 8 1 é s  par chaque 
p u i s s a n c e  s e r a  f a i t  au  d é b u t  e t  à la f i n  du  s c d n a r i o .  
La p u i s s a n c e  q u i  aura l e  plus augmenté le nomhre de  cen- 
t r e s  v i t a u x  c o n t r ô l é s  en o o u r c e n t a a e  s e r a  le v a i n q u e u r .  
Les c e n t r a s  P a l e s t i n e ,  S é r u s a l e m ,  Teheran  e t  
~ ~ r i ~ u e  du  Sud s e r o n t  comptés dans  l e  t o t a l  d e s  USA a u  
début. L ' o c c u p a t i o n  de L'Af r ique  du Sud ou  de Teneran  
e t  l a  d i s p a r i t i o n  d ' I s r a d l  r e p r é s e n t e n t  donc -une d imi -  
n u t i o n  p o u r  les USA. L e s  r e v e n u s  de  c e s  c e n t r e s  ne s o n t  
p a s  à la d i s p o s i t i o n  de  l ' é q u i p e  d e s  U S A ,  c e p e n d a n t ,  à 
moins que les U S A  l e s  o c c u p e n t  & e l l e m e n t .  
I l  e s t  p e r m i s  à t o u s  l e s  p a y s ,  s a u f  aux U S A ,  a 
l'URSS e t  à l a  Chine ,  de se r e g r o u p e r  e n  a s s o c i a t i o n s  
p o u r  téclamer c o l l e c t i v e m e n t  une v i c t o i r e .  








H i s t .  972  S e s s i o n :  ' 
FEUILLE D E  COMPTABILITE 
Pays : Scénario : 
REVENU 
-
Centres vitaux en: SC 1 SC . SC 
II III IV v 
.. . . 
xS (incluant USA xs x4 1) Europe - 
et Canada) 
2) Amérique x4 x3 x4 
3) Asie x3 x4 x4 
4) Afrique x2 x3 x4 
5)  Océanie x l  x l  x2 
TOTAL 
AU SC IV: Contrale USA -> 6 











TOTAL x 8  + 
-
SOLDE DISPONIBLS 
pour mouvements du coup suivant 

